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L'erreur de la réduction
des

périodes d'instruction
par le Général PERCIN
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On a reproché aux hommes qui ont
fait voter la loi de 1905 d'avoir agi dans
lui but politique, plutôt que dans in¬
térêt de la défense nationale. On leui
a reproché aussi de s'être mis en con¬
tradiction avec eux-mêmes ; puisque,
'd'une part, ils prétendaient organiser
Ja Nation armée, et que, d autre part,
ils réduisaient la durée des périodes
d'instruction des réservistes, sans en
augmenter le nombre.

Je veux bien que, cihez quelques:uns,
3,a réduction de la durée des périodes
ait été inspirée par des considérations
d'ordre électoral.

Chez d'autres, ce fut une manière de
protester contre la mauvaise utilisation
de: périodes d'instruction au cours des¬
quelles las réservistes avaient perdu

nsijqtii j0lr temps. ,, ...
L Mais le vrai coupable, en cette atlai-

P0®! re, c'est Monsieur Toult-le-Moande. Il
"fS d'Y eut pas contradiction dans la pen-
-iéfi sôë ; il y eut absence de pensée, resuJ-

itat de l'ignorance des pouvoirs publics,
eu tout au moins de leur indifférence-
; Quel est, en effet, l'homme d'Etat,

"

quel est le parlementaire appartenant
:S-* - A la droite ou à la gauche de l'une ou

de l'autre des deux Chambres, qui s est
jamais demandé ce qui arriverait si, au
fieri dé nous attaquer avec leur armée
active seulement, ainsi qu'on leur en
attribuait faussement 1 intention, les
•Allemands déversaient sur nous, d uin
Jjeuil jet, une masse de deux millions
d'hommes, comprenant deux tiers eu-
iviron de réservistes et un tiers de sol¬
dats du contingent ?

Je n'en connais qu'un : Jaurès,
l'homme dont la clairvoyance n'a> eu

ip., d'égale que l'imbépilité de ceux qui l'ont
accusé de trahison. Voici les termes
lémus dans lesquels le grand patriote
s'est posé cette angoissante question :

:<î Que l'Allemagne se dôoLcte, pour mieux
réussir d'emblée un effet d'euveicippement,
à jeter d'un bloc, sur 1e champ de combat,
toute son armée active et toutes ses réser¬
ves- Nous serons alors exiposés à la plus
terrible das surprises, à uine sortte die sub¬
mersion, si nous n'opposons pais à la ma¬
nœuvre menaçante tout 3e bloc die nos ré¬
serves.
: Je suite effrayé J,e lii,mpruden.ee, de ' 'in¬
conscience avee laquele. on néglige celte
possibilité ; comme si, ]-'« ir la supprimer,
il suffisait de l'écarter die notre pensée.

Cette possibilité a été écartée de no¬
tre pensée. On n'a pas vouilu croire que
nous serions attaqués par un bloc de
deux millions d'hommes. On n'a donc
pa jugé utile de préparer l'entrée en
Signe immédiate de la totalité de nos
réserves. Ce fut lë moindre effort ; ce
ifut le geste de l'autruche.
Dès lors, pourquoi aurait-on augmen¬

té le nombre des convocations impo¬
sées aux réservistes du deuxième ban?
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Pourquoi se serait-on préoccupé d'en¬
tretenir l'instruction, l'entraînement et
la cohésion de régiments de réserve qui
ne devaient,pas prendre part aux pre¬
mières batailles, d,e régiments dont le
rapporteur du budget de la. guerre a
osé dire, en .1906, qu'ils constituaient
•des « formations, sinon identiques, du
■moins très analogues aux régiments
territoriaux ? »
C'est par cette considération que le

rapporteur a motivé la proposition de
réduire la durée du deuxième atppel des
réservistes. Les formations de réserve
ont été assimilées à des formations de
l'armée -territoriale ! Et pas un parle¬
mentaire, même parmi ceux qui ont
combattu la proposition, n'a protesté
contre une conception qui ne tendait à
rien de moins qu'à priver ta France
des services immédiats de près d'un
million de sès défenseurs.

Ein 1907, le rapporteur a insisté sur
l'inutilité d'envoyer les réservistes du
deuxième ban aux manœuvres d'au¬
tomne. Il a même proposé de « réduire
« de onze à neuf ans le séjour dans la
« réserve ; onze classes donnant, au
« moment de la mobilisation, un nom-
« bre de réservistes trop considera-
« Aie ! »

Jaurès fut seul à s'émouvoir de ces

propositions :

« C'est chose StrAagë» • Ôcrtvit-il, combien
peu 3a Nàfcn est avertie de tous ces pro¬
blèmes, où sa vie poueta.n.t est engagée.

« Aucun Français rie se d-çuiKuode, ni lout
haut, ni tout bas : Mais enfin, puisque la
France exige die tous las hommes valides
deux an ée, die leur vie, puisqu'on i.oa- ré¬
pète que l'art de la guerre consiste à pou¬
voir toujours, sur le roint décisif ( pposer
des foroes supérieures à l'ennemi, puisque
les chefs prétendent que les premiers évé¬
nements die la guerre aur ont une influence
décisive ou capitale sur fouie te guerre,
pourquoi les 1.600.000 hommes valides des
onze classes de réserve ne «ont-ils pas con¬
centrés dès Jes premiers jours, avec les
deux classes de l'active, et jiourquo.i tonte
cette masse n'est-elle pas précipitée sur
d'envahisseur, oomme un bloc "d airain ?

« La vérité est que la Nation se désin¬
téresse de ces problèmes et qu'elle permet
ainsi aux professionnels die s'en désinté¬
resser, ou de tes trancher arbitrairement,
dians te sens des préjugés tas plus étroits ou
des roufTnes lès plus paresseuses. »

Qu'on ne. jette donc la pierre à per¬
sonne. Que chacun fasse son mea citl-
pa et se tienne prêt à agir de telle sorte
que, dans l'armée de demain, les imités
de réserve puissent entrer en campa¬
gne, dès le début des hostilités, aussi
bien préparées que les unités de l'ar¬
mée active. Et cela, je le répète, quelle
que soit la durée du service militaire.

Ce desideratum exige une réforme
radicale du régime des convocations.

Général PERCIN
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OSCAR- — Passez me voir, lundi à 11
heures. Besoin absolu vous entendre. — -

IM. A.

La Journée
des

Orphelins
Il était impossible, alors que d'autres vic-

iiiues de la guerre avaient eu leur journée,
que celles-ci n'aient point la leur. Demain,
les mains se tendront pour elles : donnez
aux petits orphelins de la guerre.
Donnez sans compter, éparpillez les sous,

•jetez la monnaie à poignées, donnez encore,
c'est pour les petits gars qui n'ont plus de
famùle, pour les marmots qui mendieront le
pain avec la tendresse ; pour tous ces pau¬
vrets qui seront bien longtemps avant de
comprendre pourquoi leur fut velé l'amour
dont ils ont faim.

! Scngez quel destin se prépare. On les élè¬
vera, oui sans doute. Il leur sera donné la

: uoûrriture du corps, La République acquit¬
tera ainsi la dette due aux pères. Mais ce

te soir,
Ln-tA^— _qui])"5 qu'elle ne leur rendra pas parce qu'elle ne

• l oxs ,e Pourra> c'est l'amour infini, l'inlassable
rèçiioii v bonté et l'indulgence attendrie.
Sl'é- M Dans son regard obscurci par les affres
PvVfntf 'dernières, quand l'homme râle, griffant la
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terre qui boit le sang -de sa blessure, lorsque
Hans ses prunelles vacillantes il sent la nuit

- qui vient, c'est aux petits qu'il a laissés que
V ;va sa dernière pensée. Il revoit les têtes ché¬

ries et peut-être qu'une angoissse horrible a
rendu plus amère encore la mort qui lui
Inangeait déjà le cœur.
Pour que ceux qui tomberont, — cous n'a-

^ vous pas fini de tisser les étoffes 'de deuil,
n'aient plus au moins cette suprême amer-

• tume à l'horrible moment où la Terrible à
R oir les étreint qu'ils sachent que tous nous
ommes prêts à donner à l'enfant sa part de
onheur ici-bas.
'A donner, et à nous donner. Nous ne se¬

rons pas quitte lorsque r.ouls aurons laissé
-^obar 1 obole. Elle ne nou= 'délie nullement

lien qui nous unira 'désormais toute no-
Ire vie à 1 orphelin de la guerre^.
Des innocents que la tourmente aura

broyés, ceux-là seront les plus frappés. Et
si injustement ! Et pour toujours !
Aux plaines dévastées par la rage abomi¬

nable et folle des canoas, les moissons un
jour mûriront à nouveau, de tous leurs épis
renaissants. Sur le flanc des coteaux -rava¬

gés, la maison du pauvre homme se rebâtira.
De 'la maison de l'enfant, jamais plus ne
s'ouvrira le seuil.

N oublions pas, surtout ! Tant que notre
plaie sera vive on songera aux orphelins, mais
ensuite, c est alors que le vrai devoir devra
commencer.

Cest alors, qu'il ne faudra plus seu¬
lement donner, mais se donner. Des êtres de
générosité et d'amour qui se sont déjà pen¬
chés sur les orphelins, poursuivront leur œu¬
vre. L Etat fera sa besogne, mais ce ne sera
pas assez, jamais assez. Au lendemain du der¬
nier combat, une toile ardeur d'exister sera
en nouis^ qu'il faudra prendre garde à ne paslaisser s aigrir dans l'oubli, tous les meur¬

tris, baissant la tête devant la joie des heu¬
reux.

Demain, on ne vous demande que le tinte¬
ment de vos gros sous dan? la sébille Fai¬
tes qu'elle soit bien souvent et vidée et rem-
pll«.

Fanny Clar.

Les Allemands se plaignent
de la cberté de la vie

,„fuïich.'t 26 juin. — Les Dernières Nouvel¬les de Munich protestent contre le renché
rissiement de la vie en Bavière.

« Oo joeut affirmer, dit ce journal, aue 'i
continuelle hausse des prix sur le marché
des vivres aigrit les grandes masses dupeuple et aggrave beaucoup ,ptu,s leuir situa¬
tion que le blocus de notre' patrie Lm S-
merçants qui dams ces temps difficiles, pro¬
voquent urne hausse des prix, par désdr de
iuic.re, agissent plus mal peut-être envers
leur propre pays que nos ennemis eux-mê¬
mes. La guerre de faimine que nous font
nos ennemis n'échouera et ne peut échouer
que si les autorités en viennent à n'avoir
plue aiucun égard pour les négociants oui
no veulent pas renoncer à des gains injusti¬
fiés. C est un devoir vraiment patriofioue
que d'affirmer cela tout haut. »

De 3 à 6 heures
Notre « 3 à 6 »

Les dépêches publiées sous cette rubrique
sont celles qui nous parviennent après l'ar¬
rivée du communiqué officiel de troi9 heu¬
res, c'est-à-dire après la sortie des jour¬
naux d'après-midi, jusqu'à la mise sous
presse.
On trouvera en deuxième page tous les

communiquée des alliés commentés, y com¬
pris le communiqué de trois heures, ainsi
que toutes les Nouvelles de la Journée.

Nouvelles de Russie
LA TACTIQUE RUSSE

Pètrograd., 26 juin. — Résumant les der¬
niers événements, l'« Invalide Russe », or¬
gane du ministère de lia guerre, écrit :

« Se replier, tout ein infligeant dos paries
sévères à l'ennemi, telle est la tactique que
les Russes opposent aux Auistro-AUemands
en Galioie.
: ci L',ennemi ressent doulouireusemenit tou-
.e ta valeur de cette tactique dont tas ré¬
sultats réélis se manifestent ipar les imipor-
painis succès des armées russes sur-le
Dniester ot le Taneff.

» Les trompas russes .ne sont, nullement
démoralisées pair l'abandon de Lvoff ; dites
se replient avec une lenteur extrême dams
la direction du sud-ouest tout on résistant
l'ennemi ot en lui infiûgeanit de lourdes

pertes. »

LES PROJETS ALLEMANDS
CONTRE VARSOVIE

Amsterdam, 26 juin —- Plusieurs Ira,uns
chargés d'artillerie lourde ont. quitté Essen
pour le front de la Bzcv.ira, en vue de l'at¬
taque projetée contre Varsovie-

Nouvelles des Etats-Unis
L'OR ET L'ARGENT

New-York, 26 juin. — Les exportations
d'argent, pendant La semaine écoulée, ont
été de 913.000 dollars.
Leis importations d'or s-e sont élevées à

438.600 dollars.
Les importations d'argent -à 323.000 dol¬

lars.

Chanson du jour

Valsez les " Sifflantes
Air : yalsez jolies gosses !

C'est jour d'attaque aujourd'hui sur le front
Et l'on entend hurler tous les canons :
C'est un fracas, grossi par les échos,

A vous rendre « marteaux » .'
Mais dominant tout ce tohu-bohu
Les balles sifflent comme un fifre aigu
El les poilus, pleins d'ardeur et d'entrain,

Fredonnent ce refrain :

Valsez, les « sifflantes »
Votre valse ardente
Vrillez l'air de vos cris stridents
Tout en tourbillonnant
Comme des abeilles
Près de nos oreilles
Pelil bonhomme vit enc.or
a Sifflantes » de la mort !

x

En tirailleurs on s'avance par bonds,
On s'aplalit parmi les épis blonds,
On rampe, on se traîne sur les genoux

On s'écorche aux r' ilox'" !
De temps en temps un ricochet scabreux
Vous fait voler la terre tP-.ns les yeux ;
Mais on rigole et sur un ton gouailleur

Un loustic dit, blagueur :

Valsez, les « sifflantes «
Votre valse ardente
Vrillez l'air de vos cris stridents
Tout, en tourbillonnant
Comme des abeilles
Près de nos oreUtes
Petit bonhomme vit encor
u Sifflantes » de la mort !

P. ALBERTY.

->—»♦«

CE JOURNAL NE DOIT PAS ÊTRE CRIE

La navigation neutre et la guerre
New-York, 26 juin. — Le mémorandum

de l'Angleterre, relatif à la condition des
navires neutres détenus dans les ports
anglais, a causé aux Etats-Unis une lé¬
gère surprise.,
L'opinion américaine s'attendait à y

trouver une réponse de droit aux objec¬
tions juridiques présentées par ip dépar¬
tement d'Etat dans sa protestation du 30
mars contre les mesures de pression éco¬
nomique aréêtées par les alliés contre
l'Allemagne.
Ceci explique qu'un certain étonnement

ait, au premier abord, suivi la lecture du
mémorandum qui, sans toucher à la ques¬
tion de droit, se borne à rappeler les tem¬
péraments apportés par l'Angleterre dans
l'application des mesures qu'elle avait ar¬
rêtées ta 1er mars.
Les amis de l'Allemagne essaient d'équi-

voquer sur ce mémorandum, en préten¬
dant qu'il évite de répondre aiix questions
posées. Mais, dans les milieux favorables
aux alliés, on considère que l'attitude ne
l'Angleterre est excellente.
En effet, tant que les Etats-Unis n'ont

pas reçu de l'Allemagne une réponse sa¬
tisfaisante en ce qui concerne le « Lu-
sitania », la diplomatie britannique ne
saurait, sans imprudence grave, s'enga¬
ger dans une discussion avec les Etats-
Unis sur les mesures de pression écono¬
mique arrêtées contre l'Allemagne.

■Ce n'est pas la guerre sous-marine con¬
tre le commerce ennemi ou neutre qui est
la représaille à la pression économique ;
c'est, il ne faut pas l'oublier, là pression
économique, décidée 1© 1er mars, qui est
la réponse au blocus par sous-marins,
avec torpillage sans avertissement préala¬
ble, annoncé le 4 février et mis en vigueur
le 18 février.
D'après des renseignements puisés aux

meilleures sources, l'Angleterre, qui tfin.s
ta mémorandum n'a pas eu de peine à dé¬
montrer comment elle a multiplié les ef¬
forts pour donner une satisfaction pécu¬
niaire aux intérêts du commerce améri¬
cain, n'aura pas de peine à justifier en
droit la validité intégrale des mesures prt.
ses contre le commerce allemand.

Nouvelles d'Angleterre
UN NOUVEAU CONTINGENT

DE MARINE

Londres, 26 juin. — Pair un budget sup¬
plémentaire, l'Amirauté damiande uin non-
veau contingent de 50.000 officiers et ma¬
rins pour l'animée Ciinamcière qui prend fini
le 31 mans 1916.
Le dernier budget en prévoyait 250.000-

Un hôpital anglais en France
IL EST DIRIGE PAR iLA SŒUR »D
MARECHAL FRENGH ET TOUT SON

PERSONNEL EST FEMINIW
Troyes, 26 juin. — Un hôpital exclusive¬

ment dirigé et servi (>ar un pereanmel fé¬
minin aing'Jaàs appartenant à La « Scottisch
Womeri's Haspital foir Foreli'gn Servie© »,
vient d'être installé dans le domaine de
Chantefouip, à Ste-Savime, près-de Troyes. Il
constitue l'hôpital auxiliaire numéro 301.
Il comprend une soixantaine de docto¬

resses et d'infirmières et peut recevoir plus
de deux cenfe blessés. . .

.Cette installation, d'un modèle original
eit pratique, compte douze grandies ternîtes
■pour soldats, quatre pour officiers et dieux
pavillons, d'isolement. EUè est située au mi¬
lieu d'une vaste pelouse, au grand air, ©t
les convalescents s© promènent dans un
parc boisé- rT ,

La directrice de cet hôpital, Mme Harley,
est lia -sœur du maréchal F ranch.

. < -

L'Autriche ferait banqueroute ?
Londres, 25 j-uân. — I© Times dit qu'un ban-

•autar neutre très renseigné; qui revient de Vien¬
ne, annonce que le montant' de l'or garantissant
la nj ffliMie fiduciaire de l'Autriche a diminue
ttapnis ta. guerre de, 70 à 30 millions de livres

. sterling.
« Si les hostilités cessâtes demain, dit oe

banquier, rAutii'Obe ferait iiniiieiôcliiatement^ ban.-
uuaroute. BLta pourrait peut-êt.re payer à ses
créanciers un rUvidenide de lt %, mais pas da¬
vantage L'Allemagne aussi tenait banqueroute,
mais elle pourrait peut-être payer un do.vidende
de 15 % ou 16 0/0. Cependant, tes hniancaers
.austro-altomands sont persuadés qu'une indem-
lïiUé d-e guerre énorme est assurée et que 1 enirye-
mi paiieina tous les frais. »

Pour le 14 juillet
Rci g t de l'Isle

au Panthéon
On ne dansera pas, cette année, au son

du violon, sur les places publiques. Les
banderoles ornées des devises républicai¬
nes resteront dans les armoires et Les arcs

pavoises ne se dresseront ipas à l'entrée
des communes. Les monuments parisiens
garderont leurs façades sombres- On n'en
(tendra pas le sifflement des fttaées des
feux d'artifice qui illuminaient le ciel noir.
Et la Revue, elle aussi, est morte... Les

baïonnettes, ■employées ailleurs, ne tonilte-
ronit pas, en 1915, sur la pelouse de Long-
champ...
Mais 'l'on célébrera quand même, en

France, 1e Quatorze Juillet, fête républi¬
caine, fête du Droit, de la Liberté et de
la Révolution.
Au moment où des millions d'hommes se

font tuer pour assurer le triomphe de la
Démocratie, il serait injuste de ne pas
glorifier l'anniversaire de la prise d© ?a
Bastille.
De quelle façon ?
Bien entendu, il ne s'agit, en ce moment,

ni de chants, ni de danses, ni de réjouis¬
sances populaire®.
Une manifestation nationale s'impose-
Il faut transférer au Panithéon, le 14

juillet 1915, tas cendres de Rouget de Lista.
L'homme qui a composé la Marseillaise

mérite cet honneur.
C'est en chantant les couplets cTe cet

hymne immortel que nos aïeux ont culbuté
les Austro-Prussiens qui voulaient briser
la Révolution.
C'est ©n chanfiânt. la Marseillaise que les

républicains de 1915, défenseurs du Droit,
vont vaincre les Austro-Prussiens.

LTn simple citoyen a eu cette idée.
Il l'a communiquée au premier magis¬

trat de la République sous la forme sui¬
vante

« Monsieur le Président,
« Mon humble avis serait que le trans¬

fert des cendres de Rouget d© Lisle au
Panthéon, à l'occasion du 14 juillet pro¬
chain, suivi par un cortège d'un million
d'hommes chantant la « Marseillaise »,
serait capable de susciter un enthousiasme
national qui ne saurait en rien nuire au
terrible débat qui se déroule actuellement
sur les frontières sacrées de la Patrie. »

M. Poincaré a, sans doute, partagé l'o¬
pinion de ce citoyen puisqu'il lui a fait
répondre, en ces termes, par ,M. Dacori :

ce Monsieur,
« M. le Président de la République m'a

chargé de vous faire connaître que votre
idée sera communiquée à M. île Présidant
du Conseil, à qui il appartient de l'exami¬
ner en vue de la suite qu'elle peut com¬
porter.

« Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance
de mes sentiments distingués.

« Le Secrétaire général civil
de la Présidence de la République

cc Félix DECORI. »

La parole est maintenant au Président
du Conseil.
Nous sommes persuadés qu'il compren¬

dra l'utilité de cette manifestation patrio¬
tique et républicaine.
L'auteur de la Marseillaise est mort, en

,1863, oublié de tous, dans un état de' dé¬
nouement presque absolu.
Transférer ses' cendrés dans le Temple

de la gloire serait réparer un peu l'injus¬
tice des Français envers celui qui a écrit
le® strophes sublimes de notre hymne na
tional.
Le 14 juillet 1915 verra Rouget de Lisle

au Panthéon !

Les Serviteurs de l'Etranger d)
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L'agent Daudet ami
de l'espion Behrens

Les services rendus à i(VHction Française
par la presse allemande

9t

Avant la guerre, l'Action française en¬
tretenait d'utiles relations avec la presse
allemande, avec les journaux reptiliens
que dirige la Wilhelmstrasse.
Boches et royalistes s'aidaient ©t se

soutenaient.

Pour discréter les républicains
Depuis que la guerre a éclaté, ces rela¬

tions criminelles n'ont pas cessé.
La presse des Boches continue à rendra

à l'Action française, à Léon" Daudet et à
ses co-fripouilles, des services ôminents.
•Ces services — qui payent une partie de

ceux que les néo-canailles du royalisme
intégral rendent à l'Allemagne — consis¬
tent notamment en interventions oppor¬
tunes.
L'Action françdffe est houspillée par des

journaux républicains. Gustave Hervé, par
exemple, et sa Guerre sociale, s'attirent les
sympathies du peuple de France en mon¬
trant le caractère profondément révolu¬
tionnaire de cette guerre. Le royalisme,
dès lors, disparait. Nous sommes replon¬
gés dans l'épopée de 1793. Le moment
n'est pas propice aux rêveries .fleurdely-
sées ; Louis-Philippe, ce capon, n'est pas
l'homme du jour, le héros auquel on
pense.
L'Action française est furieuse. Il faut

discréditer cet Hervé et sa Guerre sociale-
Il faut enlever à l'écrivain et à. son jour¬
nal leur autorilté funeste au royalisme.
Mais comment faire ?
Les traiter de Boches ?

Les reptiles sont là!
C'est à quoi songe, accroupi dans ion

fumier, le pourceau Daudet, dont le® di¬
gestions sont tristes, car aucun héritage
ne se présente, aucun entôlage ne parait
possible elt la bibliothèque de ce pauvre
Jules Lemaître a déjà été bazardée...
Mais ce serait trop bête. Sous la plume

d'un animal aussi scandaleusement désho¬
noré que Léon Daudet, cette dilffaruaition ne
porterait pas, surtout contre un homme
aussi manifestement probe que Gustave
He/rvé.
Les néo-masturbés sont dians l'embarras.

M'aurnas glousse... Et le crétin de la Ta-
nenitaise curasse son goitre, mais sans en
faire sortir une idée. Cruelle situation !
Mais tas Boches sont ta : c'est par eux

que l'Action Française va sentir du pétrin.
On les prévient. Et aussitôt les journaux

G) Voir le Bonnet Rouge depuis le 6 juin.

allemands les plus férocement pangerma-
nistes, se mettent à citer Gustave Hèrvil
et ses articles ave© complaisance. Quel que
aoit l'homme auquel ces inéo-sourds veuil¬
lent du mal, La presse des Boches l'empoi¬
gne et ©nireprend de l'accabler sous ses
éloges forcenés.
Et Maunr&s triomphe en dix-huiit mille li¬

gnes : il explique qu'on ine le leur a pas
taiit dire, aux Boches, que Dalbiez, Cailtaux,
Jiwtet sont leurs complices-

L'investiture de i'ennen*/
Le fouir joué, on fait ;lia manoeuvra in¬

verse.
Quand les lecteurs se tassent ou se met¬

tent à douter, quand I© public devient dé¬
fiant, vite leis Boches arrivent au secours*
de leur Action Française. Vite la Gazette
de Cologne, ou la Gazette allemande des Ar-
dennes publient des articles injurieux con¬
tre tes néo-orléanistes, contre Daudet ©t
(.ses co-ehanlours.

Et Mauirras, une fois die plus, sort du
marasme secoué comme par une demi-
bouteill© dio Samos ou six piqûresYle caco<
dylate il s'arrache une plume du derrière,
la trempe, où il faut et met sur le papier
quelque triomphante ônarie de ce genre :

— Vous le voyez, Français, tas injures
que nous adressent les Allemands montrent
bien que nous sommes, nous, ceux de l'Ac¬
tion Française, les vrais patriotes, les
seuls, brevetés et estampillés par la Koh-
nische Zeitung et le Tageblatt...
Idiot I Tri pie idiot !
Sourd comme il l'estf, ,11 n'entend pas tas

rires que provoque tout autour de lui, son
outrecuidante stupidité. Ah ! te sens du ri¬
dicule ne s'acquiert pas par la lecture' do
BonaldJ !...

Et voici l'espion Behrens
Voilà donc les rapports de presse qui

existant entre tes Boches et tas néo-royalis¬
tes de Philippe d'Orléans.
Pour entretenir ces rapports, il faut die®

hommes. Il faut que des agents établissent,
et maintiennent la communication entre
la. rue Caumartin et ta Wilheffimstrasse.
Ces gens sent .connus.
Il en est un dont une (fâcheuse aventuré

a rendu te nom familier à tous les Parisiens
lecteurs de journaux.
C'est l'espion Behrens, qui fut arrêté il y

a quelques semaines, au moment où il sor¬
tait des bureaux dit Malin, et qui fut re¬
conduit à la frontière te soir même.
L'espion Behrens était l'ami de fréon

Daudet.

Dq haut de la Triimns...
...Nous faisons donc appel au patriotis¬

me de tous, à celui des riches, des moyens
et des humbles. Nous avons tous le devoir
d'apporter ce que nous pouvons.
J'ai parlé au pays, du haut de cette

tribune, avec une entière sincérité; j'ai
parlé avec une complète confiance en lui.

Nous voici au onzième mois de la
gûerre. et, au bout de ces onze longs mois,
il y a dans ce pays une confiance entière
dans la victoire qui doit clore cette cam-
dagne...
J'ai vécu, j'ai vieilli. En vieillissant, au

lieu de m'enfermer étroitement dans des
formules d'autrefois j'ai compris qu'il
fallait marcher avec son temps. Ce ne
sont pas là des questions d'amour-propre.
Si elles m'ont aussi appris quelque

chose, j'espère que les épreuves de cette
longue guerre auront apporté quelques
enseignemente à mes concitoyens.
(Discours de M. Ribot à !a Chambre, te

25 juin 1915)
i — >—<

Les nlslailoes en laveur
ûss M à Lisions

Lfsbenne, 26 juin. — Les manifestations
qui se sont déroulées à Lisbonne en fa¬
veur des alliés ont revêtu une importance
des plus significatives. Des discours en¬
thousiastes ont été prononcés devant les
légations de Serbie, de France, d'Angle¬
terre et d'Italie. De nombreux officiers,
les marins du « Vaseo-de-Gama », de
I' « Aimirante-Reis », de 1' « Adamastor »,
du « Saô-Gabriel », de la « Rapublica »,
du « Fernando », du « Douro » et du
« Guadiana », ainsi que les élèves do
l'école militaire ont pris part aux mani¬
festations. Devant la légation de France,
tous (les manifestants entonnèrent ia
« Marseillaise », et une délégation fut re¬
çue par . le ministre, M. Daesohner, qui
ensuite se rendit à l'une des fenêtres de
la légation et. où il joignit le drapeau
portugais a/u drapeau français.
A la légation d'Angleterre, le ministre

remercia chaleureusement la délégation
des manifestants en disant :

« Dans tes deux pays, la cause sacrée
de la liberté a toujours 'rencontré d'ar¬
dents défenseurs, et dans cette guerre
contre les forces du despotisme et du mi¬
litarisme, l'Angleterre se sent chaque fois
plus encouragée par la sympathie iné¬
branlable que nous offre si spontanément
le peuple portugais. »

i A l'académie des sciences morales
et po'itipes

M. Henri Welseltinger donne lecture d'uni*
étude historique sur le maréchal de Saxe et
surje mausplée que le sculpfeurJ.-B. Pi-
galle lui a élevé en 1877 par les ordres de
Louis XV, dans l'église luthirienne de Saint-
Thoma.. de Strasbourg.
Il agrémente son curieux récit de lettres

de Grimm, de Diderot, de Frédéric II et <fè
Voltaire qui ,rendent un éclatant honpunage
à la gloire du vainqueur de FontenojE"
M. Jacques Flach présente un Travail de-

M Daniel Bellay : « Comment payer les
frais de La guerre ». L'auteur démontre à
quel point la puissance financière des alliés
est supérieure à celle des Austro-Allemands
et constitue pour eux un gage certain de
victoire
M. Louis Renault offre à l'Aiadémie une

étude cta M. Léon Maccas, intitulée : « Les
cruautés allemandes. Réquisitoire d'un neu¬
tre
* >—«=■♦-o>—<

Lemilitarisme
allemand
par G. BROUVILLE

Au moment où nous allons entrer dans le
douzième mois de la guerre, il est naturel,
que ,dans ses effets, nous analysions et ju¬
gions le militarisme allemand. C'est ce Ira.
vaiï que nous présente dans une étudo
lumineusement claire, M. H. Bourbin, ami
et collaborateur dévoué du Ministre des
munitions, M. ALbert Thomas.
D'abord, cette constatation générale que

feront bien de retenir tous ceux qui s'éton-
neni de l'ampleur el de la longueur de
celte guerre ; « Le militarisme allemand,
écrit Al. Bourgin, a renouvelé, avec les
moyens mis à sa disposition par la scien¬
ce et la technique modernes, les terribles
invasions barbares, semeuses d'épouvan¬
te. u

Aucun des moyens propres, en effet, à
donner l'avantage aux trompés allemandes
sur l'adversaire n'a été négligé, depuis la
violation cynique des traités jusqu'à l'as¬
sassinat des femmes et des enfants pour
intimider ceux que n'auraient p»,s troublé
les incendies, tas pillages, le® fusillades,
tes exécutions de toute nature-
Dés la paix, doctrinalement, ces at.roei.

lés avaient été prévues et systématisées,
ce qui explique avec quelle discipline elles'
qui. été exécutées partout où les armées
allemandes ont été un instant maîtresses
(te disposer dés humains et des ehoses. .
(M. H. Bourgin, note fort, justement quel¬

ques-uns des principes qui dominent le mk
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litarisme allemand et q;u:i. ont été appliqués
Btrictement depuis onze mois : .u La liberté
absolue de l'action militaire, écrit le géné¬
ral von Hartmann, est, à la .guerre, une
condition indispensable du succès. Voilà
le principe que les milieux exclusivement
militaires devront opposer à toute tenta¬
tive d'entraver,cette action par un droit de
guerre international. »
Dans le bouquet de fleurs boches que

nous présente M. Bourgiin,' prenons au ha¬
sard quelques spécimens de la Kultu.r à
jamais célèbre : « Plus la guerre est faite
impitoyablement,' écrit le grand homme
actuel de l'Allemagne, le maréchal von
Hindeinbuirg, plus elle est (humaine au
fond, car elle .prendra fi'a d'autant plus
vite »• « Quand la guerre nationale a écla¬
té, le terrorisme devient un principe mili¬
tairement nécessaire, dit le général Hart¬
mann, qui, sans embarras, ajoute encore :
Le droit de réquisition « n'a d'autres limi¬
tes que l'épuisement, l'appauvrissement
et -la destruction du pays. »
No nous étonnons pas si les pires atro¬

cités trouvent, sous la plume des écrivains
militaires allemand®, les plus amples jus¬
tifications. Massacrer les prisonniers, «e
faire un bouclier des civils, quoi de plus
naturel s'il en résulte un avantage supplé-
rrvGïi tci i •

Au surplus, puisque l'Allemagne a la for¬
ce elle a le droit qui en découle. Or, l'Ai.
ilomaigne s'est, donnée uiue .mission : 'Germa¬
niser le Monde qui connaîtra ainsi les for¬
mes supérieures <lç la civilisation- De toute
évidence, elle ne .pouvait remplir sa mis¬
sion que par la guerre, .et par -la guerre
à ta France et.à la Russie.
(Pour obtenir unie victoire rapide, fou¬

droyante rien ne doit être ménagé. Comme
écris M. Boungin,. qui examine en plusieurs,
chapitres ce que fut ■ la préparation alle¬
mande, le militarisme allemand, « avec
une inlassable énergie, s'est, totalement or¬
ganisé et perfectionné, pour la guerre ».

• Et cependant, malgré cette énergie, mal¬
gré cette organisation ■perfectionnée .qui ne
laisse rien au hasard, malgré les immen¬
ses ressources mises en action dès la dé¬
claration de guerre, le, . militarisme alle¬
mand a subi à, la-Marne une défaite,'irré¬
médiable. Il apparaît clairement au joiurd.'hni
qu'a dans ces journées tragiques, du 5 au
12 septembre, les armées de la République
ont sauvé là civilisation.
Est-ce assez ? M. Bourgin .conclue éner-

giquement par la négative : « Le militaris¬
me allemand est ,1e fa.utçur volontaire de
crimes inexpiables contre le droit, contre
la raison, contre l'humanité. Il-doit dispa¬
raître ».

Comment ?
Ici. M. H- Bourgin est .moins'.net,
a L'heure est venue. é'Crit-il, dë l'exécu¬

tion radicale du régime sur lequel il est
fondé. De cette exécution les armées; alliées
sont présentement'chargées, à .leur gloire,
et nous n'avons pas -l'intention d'anticiper
sur les conditions de la paix qiue.les gou-,
verriementé alliés imposeront au vaincu.
Mais il est manifeste pour tout esprit dé¬
pourvu de parti pris que ces conditions se¬
lon'. nécessairement celles de Tafl'rançlws,
•ruent du monde et de. l'Allemagne elle-

même. »

La réserve d.e M. H- Bourgin est certes
for compréhensible. Il ne veut pas vendre
la peau.du Kaiser avant de la tenir. Nous
estimons .cependant que pour briser le,mi¬
litarisme prussien, 14 faut briser d'abord
le roi de Prusse et sa dynastie, fit; com¬
ment le .briser, alors que le parti socialiste
allemand non seulement, a été assez aveu¬
gle pour ne pas se ménager ta succession
de ce militarisme mais a préféré se mettre
à son service et- seconder efficacement de
ses votes et de ses hommes sa politfque
forcenée- •

Si la suite -des événements est assez la¬
mentable -pooir le kaiser et qu'elle ouvre les
yeux et les oreilles des Allemands, nous ne
demandons pas mieux que par une modifi¬
cation du- régime de l'Empire les Alliés ob¬
tiennent la fin du cauchemar de la Paix
Armée.
Mais contre, une nouvelle agression, noius

demandons, nous, des précautions supplé¬
mentaires et d,e réalité plus efficace- Nouis
demandons une «oUide frontière. Mutilée en
18U, 1815 et 1.870, la frontière française
doit être neeoiqst.vfcwéo .en 19 is ai. remise
voî'uimi le Rhin est notre tnanenee natu¬
relle- Par elle, nous devons désormais être
protégés- Qu'on ne dise pas qu'il y aurait
là une cause de guerre future. Sans cause,
l'Alemagne a décltaré la guerre au. Monde,
voulant le dominer. S'il lui plaît de recom¬
mencer,. elle trouvera torijour® un prétexte.
TMair. si; devant eîiie l'obstacle existe dès la
porte.du voisin, elle réfléchira. .

Et c'est pourquoi nous préconisons le re¬
tour à la politique de 1A; Révolution, qui est
la politique diu bon; sens, ,1a .politique de
l'indépendance nationale.
Le Militarisme allemand qui ne sera par¬

venu dans ses folies qu'a faire rendre à la
France 'ses provinces frontières aura quel¬
que chance, alo-rs,de tomber,en Allemagne,
(dans le discrédit. Et ainsi le rêve de M.
Bourgin. celui de l'Europe civilisé, sera
réalisé. " • • ' - •

G. BROUVILLE.

Sur tous les Fronts

Les Communiqués Officiels
Communiqué français

TROIS HEURES
Nuit relativement calme eur l'ensemble

du front.
Dans la région au nord d'Arras, rien

à signaler si ce n'est entre la Sucrerie de
Souciiez et la route nationale de Béthune
à Arras quelques actions d'infanterie ac¬
compagnées d'une vive canonnade. Notre
progression se trouve enrayée par l'état
du terrain rendu en certains points pres¬
que impraticable par les derniers orages.
Sur |e front de Champagne et d'Argon-

ne, la lutte de mines s'est poursuivie à
notre avantage.
\

Bien de particulier à relever dans ce commu¬
niqué. Lai nature crayeuse du sol de l'Artois
rend if terrain impraticable dès que les pluies
deviennent abondantes ou persistantes. La craie
délayée ,transforme là plaine en un vaste bour¬
bier sih- lequel il est extrêmement pénible de cir¬
culer, Le déplacement des batteries d'artillerie
devient absolument impossible. On conçoit que,
dans'rte semblables conditions, la poursuite des
opérations devienne des plus difficiles.

Communiqué russe
J - ■ - h .

Pendant la nuit du 23 au 24 juin et
pendant toute la journée suivante, dans la
région de Cltavli, duel d'àrtillerie et ren¬
contres d'avant-gai-des sur le front Latz-
kovo-Popelany, ainsi que le long de la
rive droite du Niémen.
A l'ouest du Niémen moyéh, une offen¬

sive allemande faite pendant la nuit, entre
le chemin de fer de Kovna à Virbailen et
les marais d'Amalva, a été repoussée par
notre feu.
Sur le front de la Narew, violent #eu

d'artillerie et rencontres locales d'avant-
gardes.
La plus grande intensité de feu a été

atteinte dans la nuit du 24 juin, dans la
région des vallées de t'Omouleff et de
l'Orjitz.
Après une préparation d'artillerie, les

Allemands ont pris l'offensive le long de
ces deux rivières, mais ils ont été rapide¬
ment enrayés,' Dans cette action, nous
avons fait .dans fa vallée de l'Omouleff,
80 prisonniers ; mais, dans la vallée de
l'Orjitz, nèus avons été forcés de céder un
de nos ouvrages complètement démoli par
le feu rasant de l'ennemi.
Sur le front de la Vistufe, au sud de ïa

Pilitza, l'ennemi a fait, le 24 juin, une
triple tentative pour progresser avec des
effectifs peu importants à l'ouest d'Ome-
leff, mais il a été repoussé et a subi
de grandes pertes.
Sur le front de la Tanew et dans la ré¬

gion de dolkeff-Lvoff aucun changement
important.
L'ennemi a tenté de nous attaquer le

long des lignes de chemin de fer condui¬
sant de Lvoff à Kamenha et Berejamy.
Sur le Dniester, dans la nuit du 23 au

24 juin, nous avons refoulé au delà du
fleuve les derniers allemands qui avaient
traversé la veille le Dniester dans la ré¬
gion du village de Kosary.

de
oti

Dans la région de Martinoff-Stary, ie
23 juin au soir, nous avons fait prison¬
niers le reste des ennemis qui avaient tra¬
versé le Dniester, soit 15 officiers et enyj-
ron 700 soldats.
En dépit du résultat si peu heureux

ces précédents passages, les Allemands
les Autrichiens ont de nouveau-tenté, pen
dant la nuit du 23 au 24 juin, de jeter
leurs forces à travers le Dniester par de3
ponts construits au sud de Boukatchevetz;
ils n'ont passé que près du village de
Rousdviany.
Les combats continuent.
Sur le reste du front du Dniester, en

aval des points signalés, aucun change¬
ment.

L'intérêt de la lutte semble devoir mainte¬
nant se déplacer et abandonner la 0oticte. un
Lithuanie et en Pologne les Allemands renfo-
cent leur front comme en vue d'une action inten¬
sive. Nous avons peine à croire aux biWtsextia-
ordinaùee qui viennent de_ {aire la tour de la
presse , et lesquels prêtent ap.x Allemands le des-r
sein d'envahir, la Bussie conformément à, M
plan longuement préparé. Une pareille tentative
serait'une folie que l état-mafor allemand se gar¬
dera bien de.commettre.
Tout ce que tentera vraisemblablement ce der¬

nier c'est de fixer ses positions sur les rives: de
là Vistule afin de pouvoir contenir sur ces posi¬
tions défensives la pression russe. La situation
cfe l'ennemi sur le théâtre occidental de la
guerre tes contraint de plus en plus (i réduire
l'extension de son front de combat.

Sur le front occidental
EXPLOITS D'AVIATEURS ANGLAIS
Rotterdam, 26 juin.. «r. Des aviateurs afi-

plais onljSCS -clés bombes, près fie Roulera,
isjir <ûn griaind entrepôt d© munitions, qniLa
fait explosion, et .sur uni 'train chargé ué
mumitions- .. ...

Une etaquantaThe de .soldats ont été tués-
Sur le front oriental

LES ALLEMANDS AVOUENT
LEURS DEFAITES

Bâte, 26 juin. — On est avisé de Berlin,
de source officielle, que des parties fie
l'armée allemande commandée .par le gé¬
nérait Linzingen ont, au nord-ouest de
Haluiczt, subi de graves échecs.
Les troupes allemandes ' engagées ne pu¬

rent tenir contre les attaques menées
énergiquement par les Russes et durent
refrançhir le Dniester pour s'accrocher
su,r l'a rive sud.
Les Allemands qui, la veille de cette re¬

traite, avaient occupé le village de : Ko-
pazyska, l'abandonnèrent précipitamment

Sur le front turc

LES TURCS EVACUERAIENTANDRINOPLE
Rome, 26 juin, — Dés

carest au « Messagero »
assurent que es Turcs
leurs canons les forts
qu'ils ont complètement
ville. Ils préparent une
défense qui s'appuierait
Tclhiataldja.

dépêches de Bu-
et au « Secolo »
ont dégarni de
•d'Andrinoiple et
abandonné la

nouvelle ligne de
■sur la ligne de

Le Travail
Parlementaire

L'Allemagne Pirate
- - s

——

CE QUE SERA SA REPONSE
A LA NOTE AMERICAINE

New-York, 25, juin. — L'Allemagne ne se
prépare certes pas à abando-nner- ses .atta¬
ques sous-mariiraos' contre la navigation
marchande ; mais elle veut faire certaines
modifications, par déférence pour l'attitude
'du gouvernement des Etats-Unis : c'est du
moins ce qu'assure M. Cari Ackerman,
correspondant à Berlin de VUnited Press,
dans une dépêche publiée ici aujourd'hui.
Celle-ci dit, en effet, que tes articles pré¬

liminaires de la réponse allemande à la
dernière note ^aur le -Lusilania .sont établis
à l'heure actuelle. Ils peuvent encore subir
des .changements, mais il y a les meilleures
raisons die croire q.ise la, àmote sera rédigée
d'après les principes suivants :

1° Quoique l'Allemagne combatte pour hi
liberté des mers, elle ne désire pas mettre
les intérêts des Etats neutres en danger.
2" La note exprimera lu façon dont on

apprécie l'amitié américaine.
3° Elle tablera sur la suggestion suivante

du président Wilson : une proposition faite
à la Grande-Brclaqne d'opérer quelques
changements flans sa. politique maritime,
changements à la suite desquels l'on per¬
mettrait aux ravitaillements d'entrer en
'Allemagne.

4" Elle indignera que l'Allemagne fut pro¬
bablement mal informée en ce qui concerne
l'armement dit Lbsitanm.
,5° Elle exprimera. son bon vouloir à con¬
sentir une négociation avec le gouverne¬
ment des Etats-Unis pour la protection des
passagers, mais sans cesser la guerre sons-
marine contre les navires marchands que
beaucoup considèrent comme son arme la
p. us effective:
6' .Elle contiendra enfin Vindication

qu'aucun compromis, en. S'en référant aux
navire.*- marchands belligérants, bje pourra
assurer à l'Allemagne l'immunité d'atta¬
ques de leur part stir des sous-marins.Emns
iet ordre d'idées, un rapport, semble deiyir
'être fait du coulage du sou-s--marin. U-29
'.oinmandà par Weddigen. — (Daily Mail-)

L'AFFAIRE DU « W.-P. FRYE »

Washington, 26 juin. — Le texte de la
note américaine envovée hier à l'Allemagne
e'. rotative au William. P.-Fryc, sera pu-
Jtlié lundi.

La médaille ou la croix aux amputés
Notre coilaborateuir Henri Gonnevot, député,

a déposé sur le bureau de la Chambre une pro¬
position de loi tendant à accorder, soit la mé¬
daille miilitaiire, soit la légion d'honneur suivant
leur grade ou suivant la gravité de leur muti¬
lation, aux militaires qui « en conséquence de
l'accomplissement de leur devoir auront perdu
la vue' ou subi l'amputation d'un ou plusieurs
membres ou seulement d'une main ou d'un
pied ». la proposition précise que les mêmes
distinctions pourront être attribuées par le mi¬
nistre pair décret lorsque lia mutilation sans être
aussi grave que celles qui sont prëcoddminient
énumérêes équivaudront à la perte de l'usage
d'un membre.

Pour les morts pour la Patrie

Si, Henri Connevot a également déposé une
proposition de loi aux termes de laquelle
l'Etat prendrait à sa charge dès la lin des hos¬
tilités, ou plus tôt si les circonstances le permet¬
tent sur . la demande des familles, l'exhumation
des corps identifiés des militaires tués à l'en¬
nemi ou morts dans les hôpitaux of leur trans¬
port ciu ilieu où ils reposent actuellement iau lieu
choisi par leurs ïamiilles pour leur inhumation
définitive.

>♦< ri-

Réfutations Russes

Pelragrnd, 26 juin. — La direction de
l'état-major. général communique la note
suivante :

« La « Gazette Générale de l'Allemagne
du Nord » écrit que depuis le début des
hostilités, les Russes mènent un© campa¬
gne plein© de haine et de calomnie par
les communiqués officiels rit par d'autres
articles, contre les troupes allemandes,
qu'ils accusent de cruautés à l'égard des
Russes, d'infractions aux conventions jie
La H.ave et d© Genève, elle fait remarque/f
qu'il est difficile de réfuter les accusations
russes, en raison de l'absence systémati¬
que de tout renseignement sur le lieu et
l'époque où se seraient produits les cas d©
cruauté repr®éhés aux troupes-allemandes.

« Les exemples récemment cités par la
direction de l'état-major général, des
cruautés allemandes à l'égard du sous-of-
ficier Panassiouik, du soldat- Vodian'of, du
cosaque Pitchiououine avec l'indication
exacte du lieu et de l'époque, montrent
clairement combien les assertions alle¬
mandes sont contraires à la réalité.

« Malheureusement, de pareilles cruau¬
tés. ou infractions préméditées aux coutu¬
mes de la guerre commises par notre
adversaire sont si fréquentes, qu'il est im¬
possible de relater tous les cas avec les
renseignements et tes documents ; 11 est
nécessaire de se borner aux faits les plus
typiques de cruauté démente des Alle¬
mands. »

>——

Mort de Charles Gogumus

Charles Gogumus vient de mourir à l'âge
de 41 ans.

Ancien administrateur de La ^ Bataille
Syndicaliste, ce fuit «an dévoué qui montra
toujours un dévouement extirême à la cau¬
se ouvrière. Sa large intelligence. &a bonté
très grande en faisaient un dies plus éclai¬
rés parmi les militants du syndicalisme.
C'est une perte douloureuse que font là

les travailleurs et nous adressons à la com¬
pagne dévouée qui veilla sur ses derniers
joins, notre sympathie pour sa douleur et
à Charles Gogumus jum adieu émiu.

Les envois aux prisonniers
Le Comité international d© la Croix-

Rouge de Genève nous communique ja
note suivante :
« Les familles des prisonniers retenus

en Allemagne s'inquiètent souvent du sort
des paquets ' qu'elles adressent à leurs en¬
fants. Tout paqueit dont l'adresse est cor¬
rect© et complète a les plus grandes chan¬
ces d'arriver à destination. Mais, en rai¬
son du grand nombre d'homonymes, il
faut que l'adressé, très lisible, port© non
seulement les noms et prénoms du prison¬
nier, l'indication de la compagnie du
camp, et de la baraque, du block ou d© la
chambre, mais encore le grade et les nu¬
méros du régiment elt de la compagnie au
régiment.

» À chaque camp allemand, en effet,
sont maintenant rattachés de nombreux
dépôts secondaires ou ateliers entre ; les¬
quels sont répartis les prisonniers. C'est
ainsi que le seul camp de. Gustrow compte
120. camps secondaires. Les paquets doi¬
vent être toujours adressés au camp prin¬
cipal, mais on conçoit- aisément que fi
leur adresse est incomplète ou incorrecte,
ils puissent être dirigés facilement vers un
de ces camps secondaires au lieu d'un
autre et que- leur remise au véritable des¬
tinataire en soiit .retardée, d'autant.. »

Ce qee nous ommcds par les armes
DECLARATIONS D'ALFRED NAQUET

(La voix de Naquèt vient de se faire en¬
tendre Depuis -longtemps, -le vieux répu¬
blicain s'était-tu. Il a accepté de participer
à une".enquête organisée, par-'un journal
suisse- Nos lecteurs liront, avec intérêt,
les hautes pensées de ce démocrate con¬
vaincu.)

Revendications
Il faut que l'Alsace et la Lorraine soient

•rendue"TTTa France, dont elles ont été sé¬
parées en 1870, malgré leur protestation
officielle portée par leurs députés à l'as¬
semblé© nationale de Bordeaux ; que les
réputations stavas ou italiennes, détenues
malgr-v elles par l'Autriche, puissent se
joindre à leurs .congénères italiens, grecs,
serbes, bulgares, roumains ou se consti¬
tuer à leur gré ein pays indépendants, ce
qui serait sains doute le cas des Croates et
des Tchèques ;
que le Schleswig fasse retour au Dane¬

mark ;
■que la Pologne, à défaut d'un© indépen¬

dance complète qu'on ne lui propose pas,
soit reconstîfuée ,sous 1a forme d'un Etat
distinct par l'adjonction de la Galicie et le
la Posnanie à la Pologne russe ;
que la Hongrie redevienne la république

libre et fière qu'avait voulu en faire Kos-
suth.;
que les Allemands de l'Autricihe-Hongrie

qient ta, faculté de se constituer comme ils
l'entendront et de se fédérer ou non suivant
leur gré aux autres Etats allemands ;
que ces deux agglomérations, qui ne sont

pas des peupiles, l'empire d'Autriche et la
Turquie, disparaissent définitivement de 1a
carte d'Europe, où ils constituent'de vérita-
btes corps étrœngens, menaces perpétuelles
de troubles pour l'ongiaiiiisme européen ;
enfin et surtout, que le militarisme prus-.

sien isoit à jamais ibrisé.
Si Guillaume avait triomphé...

Si le plan avait réussi, la Belgique et la
Eoltande auradenit été inoorporéés à l'em¬
pire avec n.n© apparence d'autonomie. Al¬
bert Ijr serait devenu tune espèce de roi dé
Bavière et la France, l'Italie, l'Espagne se¬
raient tombées sous la vassalité ^germani¬
que. Quant à l'Angleterre et à la Russie,-
elles auiraienit été à ce point diminuées que
le puissant empire, avec ses satellites, au¬
rait pu désormais suivre sa voie sans plua
s.î préoccuper d'elles-

La « oaltqre » cantinuant son oeuvre sur
toute la partie diu globe conquise, et même,
par Lac hop indirec te des cotantes commer¬
ciales, sur les pays restés indépendants du
nouveau continent, rpnivers se serait aohe-
jniné assez .raipTd'eméint vers l'unité ter-
■restre. 0
Cetta unité aurait revêtu ta forme impé¬

riale- Elle aurait été quelque chose comme
un© féodalité rnoy©nuageuse, dont la puis¬
sance aurait été centuiplée par les décou¬
vertes ©çaontHiques détournées au profit du
despotisme, du rôle d'affrancliisisement uml-
versel que nos espérances leur avaient at¬
tribuées-

Conclusion
« La Voix de l'Humanité me demande ce

que j'attends et j'escompte dans la guerre
torribie qui se .$érpule à cette 'heure. Voici
ma pensée^ : __

J'en désire l'ahrancliissemant du monde
et ta ciioix fait par lui, dans sa marcha
vers l'unité humaine de ta voie de la liber¬
té, de .la voie républicaine opposé© à celle
des impériaux.

J© ne sais ai, la guerre finie, j'en obtien¬
drai tout ce que j'en attendais si je pou¬
vais astreindre les résultats à mes désirs.
Je ne le croîs pas, parc© que les solutions

■prises' à plusieurs sont toujours des solu¬
tion© moyennes qui- ne satisfont jamais
complètement personne et qui peuvent mê¬
me froisser quelques-nins. Mais il est une
chose que je sais. Le suiccès dés alliés lais¬
sera la porta ouverte. -Celui des Austro-
Allemands la fermerait.
Gela me .suffit-,

Alfred NAQUET,
Ancien Sénateur,

A propos de l'anniversaire
de Solférino

Dan; notre compte rendu de la belle ma¬
nifestation, franco-italienne de jeudi dernier
au Troçadéro, nous avons cité quelques
passages de l'aHoeiution très applaudie que
•prononça M. ta sénateur "Rossi, maire do
Tu-rifi.
Puisque ta personnalité de cet ami émi-

nent do ta France se trouve ainsi mise en
\{dette, qu'il nous soit permis de rappeler
que M. le sénateur Rossi'fut parmi les plus
ardents apôtres diu rapprochement économi¬
que entre les dieux nations soeurs.
Par son inlassable activité, le maire de

Turin ouvrit l'ère des plus amicales et plus
utiles relations commerciales éntre 1a Fran¬
ce et l'Italie.
Depuis plus de quinze ans, jM- Ros&'Ptini

des directeurs de 1a maison Martini-Rossi,
U plus ancienne «et aussi la plus estimée
firme de Vermouth d© Turin (laquelle n'a
■évidemment rien de commun avec la trop
fameuse marque Cinzamo, l'amie de nos en¬
nemis) — depuis plus de quinze ans, di¬
sions-nous, M. Rossa vint à diverses repri¬
ses à Paris accomplir d'importantes mis¬
sions au nom de son gouvernement.
Il v 3, 'en, effet, une quinzaine d'années,

M- le sénateur Rossi, accompagné d'une dé-
légatio',i dé notables" commerçants de la ville
dé Turin, nouait die cordiales relations avec
les. représentants du commerce français-
■C'est, en effet, à partir de lia présentation
des commerçants turinois à notre Chambre
de commercé quie datent les véritables rela¬
tions commerciales entre les deux pays.
C'est encore M. le sénateur.Rossi qui vta(,

à Parb inviter officiellement nos édiles pa¬
risiens à l'inauguration d© l'exposition in¬
ternationale de Turin.
Il nous a paru de toute équité de rappeler

en ce moment où les deux nations latines
unissent leurs efforts pour un même idéal,
le non. de Lan des plus actifs artisans d©
l'entente franco-italienne.

Pour nos stations climatériques
el thermales

Les romains avaient déjà
découvert leurs qualités

Avant de donner une table comparative
à l'usage de nos stations climatériques et
thermales, ainsi que tes résultats de diver¬
ses enquêtes que je suis allé faire sur place
et dont je remercie les correapondainits qui
m'en ..ont fouirai la substance, il n'est peut-
être pas, hors d'à-,propos d'établir à qui re¬
vient le'mérite et FfadÊcaitioin thérapeutigu®
des. oures thermales et climatériques.

Dans-, cotte branche historique, cumin©
dans toutes .tes. auitrés,' on doit îdinbniter
aux Romains pour trouver les hommes qui,
les premiers, aient connu -et apprécié tas
piropriéités saluitiaires des, eaux et de l'aiir
suir la santé humaine. Pline nous a trans¬
mis les coonaissanoes que''l'on possédait
alors sur la. nature et l'action médicale des
Baux : le nombre de celles exploitées était
considérable et il n'en existait pas d'impor¬
tantes. . qui fussent ignorées des Romains.
Auprès d# chaque source naissaient die lu¬
xueuses .stations, et plusieurs grandes ci¬
tés n'eurent pa,s d'autre origine. La chuite
de l'Empiire' Riomiaiiiri et l'invasion des Bar¬
bares entraînèrent la ruine d© ces édifices
çt las Eaux tombèrent peu à peu dans l'ou¬
bli. L'ère.chrétienne avec ses moeurs ne fut
pas sans influence sur cet abandon : « Les
chrétiens, dit Bordcn, s'occupaient peu de
la-santé, 'de la.propreté du corps... ils ne
pensaient qu'au, salut de l'âme ».
Leis cures minérales ne furent plus, dès

lors, que -locales. Les pins vieilles die re¬
nommée sont celles d'Aix-taJCfiapéle, et
Gliarlempgne.y fixa son ; séjour pour cette
seule ràigen, si nous voulons én croire ta
légende.
Au XV0 siècle. Plombières avait toujours

son ancieinn© piscine de 'construction im-
miémpriatt© qui pouvait contenir plus de 500
peraonees. Dans le moyen-âge, on venait
en foule dès régions voisines, chaque an¬
née,le jour de Saint-Mart, aux sources pla¬
cées sous ta patronage de ce saint et qui
sont tes sources du Rioyat actuel. La tradi¬
tion nous rapport© qu'après' la bataille de
Pavie, Henri d'Albret, grand-père d'Henri '
IV, amena ses soldats aux sources fameu¬
ses, devenues plus tard les Eaux-Bonnes, '
qui s'appelèrent longtemps, Eaux 'd'Arque-
buisades, en. .souvenir de l'efficacité qu'elles
montrèrent pour ta guérison des blessures
d'arquebuse, etc..., et comme cela tout .au
long de la brillante histoire de nois sources
bieinJaisantes, j'aurais à vous montrer les
légendes mirifiques de nos stations. Ce n'est
qu'au XVI" siècle que l'on commença à se i
déplacer pour aJller aux Eaux et c'est Mon¬
taigne qui, atteint die la gravell© en 1580, ;
donna l'essor de ces périgritnatioms et die-
vin.reinit .mondaines .sou;s .MiaicBaime de Sévi-,
igné, à Vichy, ,sé développant encore sous la
Régence et sou.s Louis XV. "Ce qui fit dire
(à Voltaire : « Les voyages des eaux.ont été.
inventés par des femmes-qui s'ennuyaient
chez elles. »

Et malgré une longuie et lointaine his-i
îtoine, dont chacune de nos petites stations
pourrait s'enorgueillir, on n© connaissait
dans ces' dernières années que des noms
comme Badè, Marienbad, Ki.ssin.gen,
iGanfefoad, etc..., d'origine aussi réoeinite que
germanique ? Il est nécessaire .de démon¬
trer par quelle voie, rAlernagne et l'Autri¬
che avaient pris une suprématie jndiscu- :
table dans cette branche, par quelle voie
nos ennemis étaient arrivés à des résultats ,

suipérieuins avec te minimum de succès cu-
ratif.Ce sera l'objet de notre prochain arti¬
cle. On se rendra, mieux compte, ainsi, du
bien-fondé de not.ro tentative.

J.-L. ANDRE BONNET.

Nouvelles de
L'Idca Nazianale fait remarquer que le Tr<i„„"

ûéro a, lui aussi, sa journée historique : "
11 l */\mrrvi r> |a /'rwvi » .-rt r» „ .1, *En Angleterre

UNE DECLARATION DE M. RUNCIMAN
Londres, 26 juin. — Dans urt discours

qu'il vient de prononcer à W-èoUHarltapool,
M. Rnucianan, président du Boand "ôl Tra-
dc, a fait ta déclaration suivante :

« En Flandre, nous avons .. pris les mesu¬
res nécessaires pour résister à toute atta¬
que, si formidable soit-elle. .Nos effectifs,
dans cette région, sxiftenaient à n'importe
qu'elle tâche. Nous apprenons maintenant
de quelle manière on peut parer à ta me¬
nace sous-marine. B est aujourd'hui plus
vrai que lorsque mous le disions en avril,
que nous possédons assez d© paissanls ex¬
plosifs et d'autres munitions pour nos pro¬
pices besoins. »

En Italie

LE PAPE PARLERAIT A NOUVEAU
Londres, 26 juin. — Une dépêche de Borne au

Daily Telcgraph .donne comme iiiimdnenLe ]« pu¬
blication d'une encyclique papale ayant surtout
Unit à la guerre actuelle. Cet le encyclique met-
tpa au point les opinions de Benoît XV.
LA MANIFESTATION BU TROÇADERO

ET LA PRESSE ITALIENNE
Borne. 25" juin': — La cétemonie •du'Troqadéro,

dont les jouniaiix- italiens publient un..çample
rendu de plusieurs colonnes,..à trouvé en Ilalié
un écho fort sympatirique. " '
La presse met pâi-ticulièreiitaiit en.t-relief le

.discours- de M. Tittory, qui .ajoute upe nouvelle
preuve a celles déjà nombreuses que l'on possé¬
dait de la préméditation ayee laquelle .les. Aus¬
tro-Allemands préparèrent lu guerre actuelle.
Les journaux saluent chaleureusement cette

nouvelle manifestation de 'te cordialité -des rap¬
ports.d© la France et de Titalie, et souligne l'ina¬
nité des "accusations. portées par le chancelier
allemand et la presse austro-hongroise contre
1a. « fêtante italienne ».

La Tiibuna fait l'historique des provocations
auitrichiennes, qui inlassablement se heurtèrent
à la fermeté de l'Italie. Elle rfippeile les paroles
die M. Delcassé, déclarant en 1902, devant la
Chambre française, que « ni directement, ni ..in¬
directement, la politique ilafienne n'était dirigée
par l'effet do l'alliance contre la. l-Tpnice ».
Et elle conclut : « Aujourd'hui que les événe¬

ments accomplis remettent en esprit les paroles
de M. Ddcassé, nous pouvons dSbe que ce que
l'Italie iprcsn.it elle le tint > ce que l'Italie affir¬
ma, elle ne le dôdii.t, ni le démen.tit.. D'autres
pourront douter, hésiter, se tromper. L'Italie
reste ferime à pon. poste, fidèle à ses traditions
d'avenir. Les soldats de l'Italie sur les champs
de bataille défendent aujourd'hui centre leurs
agresseurs ■ et oppresseurs de tous tes ..temps le
drapeau sacré qui, outre le droit national, repré¬
sente Tidiéatl de l'honneur et de la-loyauté parmi
les nations civilisées d'Europe et dans l'histoi¬
re. »

« Gomme le Capitole, quoique d'un
moins illustre et d'une oiigine moins anieioan'
M a servi de tribune pour1 permettre à la paS'
de vérité, et de justice de s'envoler vers les o» •
-tre coins du. monde par les grandes voies » Jî
tnessçs. Et tes morte de Solférino et de sdr
Alarxino ensevelis dans leurs tienibes glorieusni1
pa pouva.ent pas être plus dignement plus sai?
lonieirt oorpméniOîéca. »

En Espagne
L'EXPORTATION DU CHARBON

Londres, 20 juin. — Le Times croit savoiir'qidl
toutes tes restrictions imposées ù l'experiaUn
du cbaa'bon en Espagne sont abrogées.

Au Canada

LES TENTATIVES ALLEMANDES
CONTRE LES U8SNE8

Windsor (Ontario), 26 -juin. — La police a dc-,
couvert des tentatives -pour' faire sauter d'aul»
locaux (t WalUèrville où l'on fabrique des muai,
lions de guerre. Une certaine quantité de dyn0
mite a été trouvée .aujourd'hui dans les locaa»
d'une Société qui cdnstruit dos automobiles poiï
le compte du gouvernement, ,

On .continue de croire que ce sont des Aile
mands de Détroit qui sont responsables de m

agjé'seiijen's. :f

Aujf Etats-Unis

M BRYAN, LÉ PACIFISTE
PRG GERMAUi

Londres, 26 '.juin. — On mande de Ncw-Yorv
au Daily Telcgruph : ..j"'/
M. Bryan a: remporté lùei-.sok' un modesh é

driomplie d'ans le discours qu'il a prononcé a b
manifestation qutyiv'aient orgaiyséd les' isoriêlà
;patii'io.Uquçs alleiwandes, et 'que présidait le sa
.cteHste VVeissmann.
Aux premteirp rangs de l'assistance, on «,

marquait l'attache naval allemand, capitaine
:Boy-Éd, ltattaclié militaire ,allem.and, capitaiM "
•van Paipen, le docteur Dumba, ambussadçuij '
d'Autriche-Hongrie, Djelal l>ey, ambassadeur
Turquie, etc.
Ce discours, plein de rhétorique aripoulée

s'est attaché à dénoncer .amérçmient les journaux
new-yçu'kais, qui sont tous partisans des atliCft'
Tous les orateurs, (DaiUouios, ont attaqué les
journaux de New-Verte, tes déclarant subvention,'
nés par l'or anglais.
•Les phrases de M. Bryan ont été à maint®

.reprises .ponctuées de bruyants :. « la wolii ,
■Pourtant naitotan secrétaire d'Etat refusa ik

voter une résolution tonand'ant Ijinteadtefl .

de d'expo-rtation. des armes et des munitions. ■
Ire président, néanmoins, a déclaré cette ré»

hifcion adoptée à T,unanimité et, debout sur ij
table, fi s'est, .écrié avec véhémence : « La «uen».
avec l'AJtemagne est impossible. Nous autrœ
Germano-Américains, nous ne lé permetlrosj

Encore...
Encore une fois, il faut s'arrêter devant

la tombe d'un ami. Encore une fois, les
yeux se brouillent et la main hésite.
Quelle tristesse, la mort de ce charmant

garçon qu'était Emile Aubriot, de ce dé¬
voué avec tant de simplicité et de bonho¬
mie.
Je . l'avais connu à propos d'un journal

de gosses. Tout de suite j'avais apprécié
et grand diable toujours souriant. Institu¬
teur d'un quartier grouillant de marmaille,
avec quel amour' ii parlait de ses loupiots-
Sans littérature, il les aimait, ne descen¬
dait pas vers leur misère, mais fraiernel-
lemeni la comprenait. Je suis bien sûre que
plus d'un gosse de la Glacière se souvien¬
dra toute sa vie de ce grand camarade-là-
Nous étions restés, Aubriot et moi, quel¬

que temps sans nous revoir, lorsqu'un
jour, ayant besoin d'un conférencier pour
parler à des enfants, je pensai à lui, im¬
médiatement. Il me répondit une lettre
charmante où tout en acceptant, comme de
juste, il m'annonçait qu'il était marié et
papa. "
Oh ! cette lettre, tout épanouie de bon¬

heur, combien elle me parait lugubre au¬
jourd'hui■ Emile Aubriot est mort et sa
jeune femnm est morte aussi.
è ' .i
t *t A tL'l'fcte , N > x ta SW&-

l neu donc, puisqa n m j««i, fftw. -ner
■ Aubriot.- Que la laïque vous inscrive parmi
ses disparus, sur son livre d'or■ Vous vi¬
vrez dans nos cœurs autant que nous vi¬
vrons, mais -quel cimetière déjà en nous■

F. C.

MOUVEMENT ADMINISTRATIF

o» <

L'enthousiasme indien
pour la guerre

Londres, 26 juin- — On mande de Cal¬
cutta au « Morning' Post ». :
Lès indigènes manifestent .pour la guer¬

re un véritable .enthousiasme. L'Insitituit
technique indigène de Lahore vient d'offrir
une centaine d'ouvriers pour se rendre en
Angleterre où ils travailleront dans les
usines.

-N—ss4-c <

L'attitude de la Bulgarie

Londres, 26 juin. — Le corres.ip.o>ndasxt du
Morning Post- -à Sofia télégraphie ;

a J'apprends, d'une s-ource digne de foi
qutaueme négociation n'est engagée entre
la Turquie ©4 lajMgarie, relativement à
la cession île certains territoires ottomans
©a échange de la neutralité ' bulgare. »

LE MINISTRE DE BULGARIE
A LONDRES

REQU PAR NOTRE AMBASSADEUR
Londres, Sô" juin. — .Le ministre de Bul¬

garie à 'Lonidreé a été_reçu aujourd'hui uar
S.L Paul Gaifioon, a.m'î3râssad©ur dé France-

Bulgarie et Turquie

Londres., 26 juin. — De Sofia, au Times :
« M. Koluisheff, chargé d'affi/res dô Bul¬

garie à Gonstentiinople, regagnera son pos¬
te dès qu'il .aura reçu des instructions sur
ta question de -rectifktaiioii de frontière en¬
tre la Bulgarie ©t la Turquie.

« Les relations .futures des deux pays dé¬
pendront du règlement de cette question. »

«

Obsèques de M. Juies Lermina
Les obsèques de Ju'es I.eiîmina, sécré¬

ta ine perpétjiiel de r-Associalion littéraire et
.àrtistiquêr^nTerpatiQiitale, vice-président de
l'Association des journalistes républicains,
îùeimb'rv 4e' la Société des Gcris de Lettres,
iOht été célébrées ce matin aiuTiiilieus d'.ume.;
norabreurç assistameé. '
•La levée diu corps -a. été faite frM heures,

au d'omicije mortuaire., 24.. boulevard de,
Strasbourg.
Le cortège s'éSt rendu au oimeiièrc du.

Père-lacibaiso, ôù a ..&u, liem Tinrinération-.
Le dieuii ©tait cohetuit ipar MM. "Géo Flan- J
dre, Aliter. Pinson, Laissedat et Victor !
Coué, gendres et peti!s-.enaf,nts du défunt.
A ,l'issue de, la. oéirémonie., 'des"discours

ont été prononcés par MM- Paul 'Stnàiuss,
su anoir de l'Association des Journaliste
rôpçil)li.câirris ; Jean Jullien, au nom de 'a
Société dies Gens d© Lettres ; Edouard
Maolc, au nom de l'Association littéraire et
artistique interaatiionaLe.

Sont .nommés pour l'a durée de la gueraefl
•Saus-préfet d'Argelès - (H!tea-Pyiéné©s) jr

M. Vié, secrétaire général de. l'Yonne, en '
remptaiceinien.t de M. Uavigne, appelé su*
•sa demande à d'autres fonctions ;
Sous-,préfet .de Provins (Sei-ne-et-MaraieJ,

M. Lahuand, secrétaire général du Cherj
•en remplacement d,e M. Basset, appelé sous
Içs drapeaux ;
Secrétaire : générai du Cher, M. Antoine

aons-préf©t de Bar-sur-Soine, -en remplace,
m,eut de M. Lakniaad, no-inimé sous-préfet
de Provins ;
Sous-préfet d© Bar-sur-Seine (Aube), M,

iFolaipci, sous-p,réfet de Mipecourt, eni rem¬
placement d© M. Antoine, nommé secrétai¬
re général du Cher ;
^ Sous-'prôfci rte Mirecourt (Vosges), M,
Seslier, conseSIer de préifectuir© de ta Hte-
Saône, en remplacement de M. Fotaoei,,
nommé sons-préfet de Bar-sur-Seine ; \
Sous-préfet de Monitreiuil (Pas-dc-Galiais),,

M- Dumont, sous-préfet de Gosne, en reai-
placement «te M. Moreau-Veyret,.démissiai'
naire ;

^ Sons-préfet de Qosne, M. Berthe (Emileïi
licemcié ès lettres et en droit, en ixsmplact-
ment de M. Dûment, nommé sous-.préfet ûs
Monlneuil ;

Secrétaire général -de 1® Corse, M. Pott v
tena. aousipréfet de Sarténe, en remplax»
ment de iM. Antelme ;

Souis-piréfet de Sartèn© .(Oorae), M. Aatd-
me, . secrétaire général de la Corse, en rem¬
placement d© M. Pontaua, nommé se# ,

teirc général die la Corse.

Sont nommés conseillers dé préfedw*
pour la-durée de la guerre :
De Vauclu.se, M. Bastard, avocat., en r®

placeanent die M. Dumas, précédcmiiiet'
nommé sous-préfet d'Api ;
Du 'Morbiitein, M. Tixier (Alexibs), docte®

en -droit, en remptacemeiBt de M. Texte,
précédieimmenit. nommé secrétaire géné»)
du Moirbihaai ;

D© rAndàcihie, M. Jules Gaillard, ancifi
conseiiliter de préfecture, en .remplacemc®
de M. Tirtoir, décédé ;

De la Haute-Saône, M. Rosapelly, lieeiwii
pu, droit, en mnptecemen.t de M. SestM
•nomimé sous-préfet de Mirecourt.
• •♦■«—; :

France et Italie

M. Gustave Rivet, président de la I^igue frt® .

eo-àtaEtennc, ayant envoyé jeudi 2-i juin, joj»'.
uontveiviiai.rc de -lia bataille de .Solléririo, une F
pêche au miriitetre die la .-guerre italten, a reçu^
réponse suivante ;

« Je vous remercie, vous et la ligue, du s»'11
que vous,avez .envoyé à l'armée ilafienne, SÇ
reuse et orgueilleuse de renouveler ta fratacaB .
des armes avec ,1a valeureuse .armée fronçai®'
fraternité déjà couisac'rée dans les. gkn'te](
clmmips. «te SoMérinoI — Zupbli.i, ministre .de:''
guerre. »

te— ri
Message du tzar Nicolas
On toîégpoipliie de Pébrograd aux Daily .Vi'ï5
Le tsar -a .envoyé un message au ,conseil $

zernstvcss de Mégcou.
Dans oe cdocumeuit, TemipeiieiK' élit qu'il

certain que «'l'enthousiasme do toutes tes elt^"
do ,5a population aura finalement raison de •
Ire-insolent et puissamt ennemi. »

;De son côté,, le ministre de l'ir.riiEiqijr a :
plaré qu'il tiaw.x2.lmt toujours en fiaiunouie a"
Jes zemslvos et qu'il est eonvteiiiéu' comme""
(de la victoire finale de la Russie.
Le oouseil des ministres a déçjc'é de pré

a ta délibération préalable des: questions rw!
ives à ta mise a -eréeutice des priaetpes formre A;,
«liaais l'appel.a#k-esaé par le .■craniLduc gcnérw®j\v.
rime Nicolas, le H août, aux Polonais. Dairijf .
but, une oonunission, .çpécia.le de douze imenii)»;!
009*six- -RussesHt six Polonais...<tena bonsHW"-'
isows la,présido»ce-de .M.. GoremyLiae,

-te—+4 -é-

L?» politique grecque

Londres, 26 juin- — On télégraphie &
(tbèries au Times :

u Gpixbraiiremeryt alix espéràiaees fiue.ij
moignent toujous"s le© -rrrilieux mtaistéf1'';
^:obtéri'iT-:la majorité "à l!électiori:' prés' ^
jtiteile -de -la Caïambre, je ?»eteuiaôs M-
izelos au pouvoir sèntbJè cerliàih.

« Lx sanxtë du roi.s'améliore plus
ment qu'on ne 'l'avait prévu, éî tout » j
eapére.r qu'il sera complètement rétabli j
la dal© d'ouvertare du Parlement »
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Les Enseignements d'un débat
La Chambre a voté le projet de la com¬

mission parlementaire d'hygiène redatif a
l'incinération des cadavres sur les champs
de bataille,

ri ' M. Maurice Barrés n'est pas content .
L' «' Action française » n'est pas co»ten-
te ! Et puis la « Libre Parole », notre
bonne mère « La Croix » ne sont pas con-

; tentes non plus !
Et nous ne le sommes pas davantage,

i ©e quoi se plaignent «es bons messieurs
'de la droite et les antiparlementaires de
p « Action française » ?
D'uin échec de principe ?
Que diraient-ils à notre place, «bus

qui subissons un échec de fait '.
; La Chambre a voté le principe de lin*
; cinération dés corps non identiUés. mais
elle a accepté les réserves du ministre de
la guerre quant à son application.
Dans le fond, la victime fut ce pauvre

I M. Lefas dont la maladresse fut cependant
«maillée de vérités qu'il ne faut pas mé¬
connaître.
M. Lefas en fut pour sa courte honte.

c'est pain béni. Cela lui apprenili a, une.
autre fois, à vouloir' faire de la stxa.te0ie
oratoire... en Chambre des députés.
L'iéchec du contre-projet des ieaction-

'

r.adres prouvent, purement ct simiilemet L
que la majorité républicaine de lu Cham¬
bre n'est pas uni mythe. Mais a aller au
fond du débat, il ne faut pas se dissimu-

11er que nos amis de la commission d'hy¬
giène durent en entendre de cruelles,
d'autant plus cruelles qu'il y a des véri¬
tés irréfutables qui sortent pantois de .a
bou-eihe d'un réactionnaire.
J'ajoute qu'il y a eu quelques moments

'

où lies membres de la commission durent
tiquer ferme à certains passages du dis¬
cours de M. . Lefas.
Ici, par exemple :
« Ainsi le mode de sépulture actuelle¬

ment pratiqué pleut être continue,- sans
inconvénient dans les circonstances les
circonstances les plus fréquentes, o U c?i
est d'autres où le commandement militai¬
re, pour telle raison qu'il donnera, et
même qu'il est libre de ne pas donner, pre--
1ère aqir autrement, il n'y a qu'à s incli¬
ner. Je fais- seulement remarquer qu u est
inutile pour cela de modifier la législation
actuelle. Elle laisse toute latitude au gou¬
vernement. , ■

(i Du restevous proposez de conserver
- l'inhumation pour tous les corps identifiés.
Ceux-là sont l'immense majorité des cas.
Vous ne proposez une règle différente que
pour les quelques cadavres non identifies,

i On peut dès lors se demander à quoi tend
-■ cette réforme, a

Et puis là encore '.
« Que reste-t-il donc, dans votre propo¬

sition, ou dans vos soucis de l'hygiène ?
Il reste la proposition d'incinérer les corps
non identifiés. Je vous avoue qu'au point
de vue ftïïrâïque quand j'ai vu à quoi abou¬
tissait la proposition, j'ai été tenté de me
laisser aller à une très vive protesta¬
tion.., »

Et puis ici :
(i En sens inverse, dans les cas où il y

aurait danger fe contagion, d'épidémie, le
commandement prendra de lui-même les
mesures nécessaires, les mêmes pour tous.
Et il vous désobéira encore sur ce second
point. »

Et puis enfin l'intervention de M. Mille-
rand :

« Je ne puis pas ne pas constater que
sur ce point les hommes de l'art ne sont
pas d'accord. Je fais donç des réserves swr
la possibilité d'appliquer dans tous les cas
les règles évidemment ■souhaitables que
propose la commission. »
Allions, Messieurs les commissaires, en

toute conscience, qu'avez-vous à répondre
de valable à ces objections ?
Rien, absolument rien.
Vous avez entendu le détracteur de votre

projet, un réactionnaire, un monsieur qui,
dans le fond, se préoccupe infiniment plus
3e là santé diVE-an Dieu que de l'hygiène
publique, vous avez, dis-je, '.-entendu M.
Lefas soulever en ces passages les criti¬
ques les plus sévères. J'ajoute que ces cri¬
tiques seraient moins déplacées de la part
de vos amis que venant d'un adversaire

• systématique.
Ces critiques sont tellement graves

mi'eflles auraient impitoyablement emipor-
iî notre proposition vers les creusets de
refonte, M la |majorité républicaine du
(Parlement ne s'était du, à elle-même,
d'infliger au porte-parole des droites une
correction -méritée pour son astucieuse in¬
tervention.
Vous avez triomphé des bonnes raisons

de votre adversaire non par l'in-tégrîTé de
votre argumentation, niais simplement
par la force d'une louable discipline.
Aussi, pourquoi vou-s être mis dans

cette triste obligation de vaincre par force
pluis que pur-raison ? Votre victoire n'en
est pas unir'et le v.ote que vous'avez enle¬
vé n'à . aucune signification ; il demeure
pure- démonstration de ' votre puissance,
de votre solidarité, à l'adresse des droites.
Toute la presse réactionnaire, en ter¬

nies généralement courtois, d'ailleurs, re¬
produit l'argumentation de M. Lefas et
y ajoute les commentaires qui en complè
tent l'évidence.
Moi, qui ne me solidarise aucunement

avec vos adversaires, je veux Être plus
brutal qu'eux et je n hesite pas a vous
dire :

Votre projet a échoué malgré ses voix
de majorité. C'est bien fait pour lui et e est
bien fait pour vous.
Quant à moi, mon plus grand regret c est

de ne pas vous- avoir dit toute ma pensée
avant le débat. C'est tant pis pour mon
et la leçon me servira.
VoiTi qui nous apprendra, 'lins l'avenir,

à oser affirmer toute notre volonté. Nous
avons voulu faire des concessions ; nous
avons concédé A un sentimentalisme légi¬
time mais ici bien dangereux. Tant pis:
pour nous !
M. Lefas vous a malmenés. Ce fut La pre¬

mière conséquence.
La presse réactionnaire et >M. Maurice

Barrés en teïe vous inonde de lieux com¬
muns redoutables, poirés de formules
sentimentales qui donnent grand air et no¬
blesse. Voilà la seconde conséquence.
M. le Ministre de- la Guerre, nous a lais¬

sé entendre, avec, une exquise douceur,
que s'il était incompétent en la matière
ei si ses iniroaux étaient hlçompétents -aus-
s: le débatTeiait de soin côté stérile, « les
hommes de l'art » ne pouvant feë met-ne d'ac¬
cord et-qu'il en ferait à sa guise- M. Mil-
ie-rand eut paiïaliamnit raison et, à bien
examiner.-La question, le contre-projet réac¬
tionnaire laissait à l'autorité militaire le
soir, de faire cé que M. Millerand voudra
bien ordonner. C'est pourquoi je prétends
que siur le terrain des faits les- partisans
de l'incinération ont -subi un échec.
Ceci est la quatrième conséquence.
Enfin dernière et ultime conséquence au

point de vue de l'hygiène : rien ne subsiste,
tout est à -recommencer ou à abandonner.
L'atmosphère des champs' -de bataille de¬

meurera -saturée d'émanations putrides. Le
vent soulèvera des nuages de poussières
riches en miasmes, en bactérie», en pto-
maïnes Les mouches poursuivront leur
œuvre néfaste, vivant des morts et har¬
celant les vivants.
Les eaux courantes 11 souterraines con¬

tinueront à se polluer, à se contaminer. Et
J-c « Matin » jurera au nom de la vérité
•pure que tout est pour Le- mieux dans la
zone des armées..
Nos soldats, -cependant, continueront à

nous adresser de pressants- appels. Notre
-campagne pour l'incinération nous a valu
de nombreuses lettres- Ceux qui oomhat-
teni ceux qui connaissent la valeur de la
vie -pour savoir, mieux que nous, contem¬
pler la mort, ceux-là-demandent qu'on les
protègent. Ceux.là sont d-e-s héros vérita¬
bles. Ils sacrifient sans "compter et sans
espoir de retour leur vie, .leurs amours,
leurs amitiés- Mais ils ne dosent pas leur
don, ils -renoncent à la sépulture pour que
leurs frères d'armes poursuivent une lutte
glorieuse dans la plénitude de leurs
moyens.
Ceux-là sont grands /parce qu'ils savent

donner tout, parce qu'il® savent sacrifier
jusqu'au culte du souvenir, jusqu'au culte
de la mort.
Mais croyez-vous que M. Maurice Barrés

et, ceux qui offrent sa littérature des der¬
niers numéros de l'Echo de Paris, comme
l'argumentation ultime contre l'incinéra¬
tion, se préoccupent de® mesures d'hygiè¬
ne réclamées par nos soldats ? Les maux
du corps, ne sont rien, ceux do l'âme
comptent .seuls. Et M. Barrés -écrit, en bon
pasteur, pour assurer la quiétude spirituel¬
le des non-combattants. Il parle beaucoup
de sacrifice, mais n'en parait pa.s compren¬
dre toute la signification. Qu'il me permet¬
te de lui rappeler cette définition toute
chrétienne du sacrifice ; je La trouve dans
la dernière réplique du quatrième acte' de
Brand. Oiserez-vous La répudier, Monsieur
Barrés, bien q-ue Brand soit un Huguenot?
Sois fernie jusqu'au bout, û mon dme !

La victoire des victoires est la perte de
tout■ Perdre tout fut ton gain. On ne pàs-
sède éternellement que ce qu'on a perdu.
Monsieur Barrés, vous n'êtes pas un sa¬

vant. et les judicieuses précisions du-doc¬
teur Navarre vous touchent .peu. Mais son¬
gez à la responsabilité que vous acceptez,
je n'ose pas dire délibérément, en vous dé¬
clarant l'adversaire' des mesures prophy¬
lactiques que nous réclamons.
Songez à ce qu'eut die sublime -l'union ab¬

solue de tous les Français sur -cette néces¬
sité. et croyez bien que si le Parlement et
te CîbuvOTiemenit s'étaient trouvés en pré¬
sence d'une volonté nettement résolue, c
ministre die' la Guerre n'eut pas de restric¬
tions à présenter.
Je voudrais être mauvais prophète, mais

j'ai la 'Conviction profonde qu'il nous fau¬
dra revenir, plus tard, après la guerre, sur
l'org-anisation -dès services -sanitaires. Il le
faudra pour tirer des -enseignements, pour
dégager « la leçon » que comportent les
événements présents et il le faudra aussi
pour des nécessités urgentes sur lesquelles
les hygiénistes ne se méprennent pas.
A ce moment, les responsabilités appa¬

raîtront d'elles-mêmes. Veillons-y, car c'est
■un peu de l'esprit français que vous dites
aimer tant Monsieur Barrés, qui sera en
cause

R. Lecointre-Patin.

KOTO Vit) torçique à la
COCA DU PEROU

MORTS BIEN AIMES
—,—,—»■>««■ »—■■■■

O -mes morts bien aimés, vos jours sont révolus
, Vos âmes, ces flambeaux de mon ciel, sont «teintes,
j Et je suis à jamais privé de vos étreintes, — '
Et vos visages chers, je ne les verrai plus I
Je n'ai pas comme vous, lerêve des élus,
Le rêve consolant des espérances saintes ; _

Nul jour ne m'apparaît sous les funèbres teintes
Du sépulcre, ce seuil des néants absolus.

■ 'Ah ! revoir un instant les êtres que j'adore !
Presser leurs chères mains et leur -parler encore !
Au -prix de quels enfers je voudrais 'l'espérer !
Cependant vous vivez tant que je vis moi-npême,
Vous vivez dan® -mon cœur, où je veux consacrer
L'autel du sou-venir à tous les morts (que j'aime !

Lieutenant-colonel J. Converse!

LES BETES ET- LA GUERRE

Du Corbeau réhabilité

Les sept jours
(Du 20 au 26 juin)

Dimanche. — Trois cent vingt et unième
jour de guerre. Avec stupeur on épèle ces
rrols. Et tout le monde a tenu.
Rien au communiqué pour un dimanche.

Rue LafayeJte, 'dans un globe électrique, un
essaim d'abeilles fut capturé. Ces réfugiées
se sor.l vues expulsées. Elles deviennent
dangereuses en butinant les fleurs artificiel¬
les det, belles qui passaient.
•Lundi. — L'auteur d'Amitié Amoureuse

est morte. C'était une idée très féminine,
ce mystère dont s'entouraient les romans
de Mme Lecomte du Nouy.

« Par l'auteur d'Amitié Amoureuse ».
Cela devenait une voilette épaisse sur un

visage-
Mardi. — La Société des Gens de Lettres

a admis pêlè-méle Un ministre serbe, une
poétesse, un critique, un vicomte, un géné¬
ral et plusieurs littérateurs.
Mercredi. — L'Académie de Médecine,

restée la seule à conserver des Allemands
dans son sein, se rend à la miajorité. Elle
les rejette- Pas à la majorité pourtant. Cer¬
tains savants ont hésité, mais pour ne pas
se prononcer franchement, ils ont quitté la
séance Ponce-Pilate, lui, se lavait les
mains.

Jeudi — La Liberté interviewe le Pape-
Cela fait couler beaucoup d'encre, distrait
les mécréants, afflige les bonnes âmes et
ne change rien à rien-
Vendredi. — Le dialogue du jour .
— Ça y est !
— Quoi donc ?
— Lemberg est pris-
— Ah ! oui, Lemberg est pris.
— C'est tout ce aue cela vous fait. Ah !

mon Dieu, qu'ont donc fait ces Russes ?
— Mais pas mal de besogne■
— Ce qu'ils sont forts tout de même !
— Oui, ils ont des hommes et des muni¬

tions.
— Cé qu'ils vont triompher !
— Ils vont pavoiser ; ce n'est pas la mê¬

me chose-
— Ah l
Samedi. — Suite du précédent :
— Tiens, tes Russes résistent.

Le Semainier.

Aux Ecoutes
On nous dit que l'Allemagne souffre d'un

terrible embarras économique et qu'elle man¬
que -d'anthracite. Cela nous cc m olera-t-il en¬
tièrement de payer le charbon quasiment
aussi cher que pierre précieuse?

Chez le plus petit « bougnat », on ne
peut livrer que par quantités minimes et on
ne porte plus guère à domicile. Partis les
livreurs avec le patron. Si vail'ante que soit
la charbonnière, elle ne peut .-uffire à la
besogne.
La main-d'œuvre manque. Il faudra la

trouver, pourtant. -L'Angleterre, qui devait
nous assurer 25- millions de tonnes -de com¬
bustibles, ne pourra continuer cette livraison
indéfiniment. Pour la remplacer, l'Amérique
est là, mais il faudra que la chômeurs des
autres métiers se résignent à venir se tic-ircir
les mains chez la « bougniate », sans quoi
nous nous trouverons, l'hiver venu, prison¬
niers d'une situation qui ne laissera pas d'ê¬
tre quelque peu inquiétante.

On vient de rouvrir la Malmaison. De onze
à cinq heures, les visiteurs pourront y venir
errer, .parmi les souvenirs laissés par José¬
phine de Beauharnais.
Jean Ajalbert, conservateur du musée et du

jardin aux roses célèbres, voudrait qu'on sus¬
pendît dans la salle du conseil de la Mal¬
maison, ou aux montants du lit de fer de
Sainte-Hélène qui s'y trouve, un ou deux dra¬
peaux conquis sur les Prussiens, depuis le
commencement de cette guerre. Cela, dit-il,
afin- de tuer l'ombre de Bliicher et d'effacer
le, souvenir de 'Waterloo.

Les propriétaires
et les loyers

Noius avoua déjà entretenu nos lecteurs
de la question -d-e-s loyers des villes d'eaux,

que MM. Les propriétaires préteaidlarieni
■augmenter pour les réfugiés, et nous avons
noté les intervention® de M-M. Bersez, De-
toferre, sénateur du No-nd, et Déguisé, dé¬
puté de l'Aisne-

Ce d/omieir vient de recevoir du ministre
de l'Intérieur La Lattre suivante, qiuâ résout,
iaiu moiras en partie, 1-e problème :

« J'ai l'honneur de v-ous informer, dit le
ministre, que je viens de donner des ins¬
tructions aux;-préfets des.?,déiparte.meints in¬
téressés- pour qu'ils effectuent la réquisi¬
tion au profit des réfugiés, des immauibles
pour lesquels les propriétaires demande¬
raient -des loyers excédant le revenu, qu'ils
peuvent légitimement escompter dans les
orconstaincies actuelles.
ii Cette mesure, bien-qu'eM-e. ne doive être

appliquée qu'avec circonspection, paraît dé¬
naturé à aplanir le plus grand nombre de
difficultés et surtout à résoudre équ-itablè-
ment les cas qui témoigneraient .-de pré^ni-
.feoos abusive® des propriétaires. »

Groupes et Syndicats
Réunions de ce soir

Syndicats
A 19 h. 30. -- Confédération générale du Tra¬

vail-. Conseil Fédéral. ' . .
A 20 heures. — Habillement (B. du 1.;.

Parti Socialiste
'A -20 heures. — 1:1e Section [18, rue Croix-Nâ-

vert). — 19e, Combat- <101, avenue Jean-Jaurès) ;
Bagheux (seulite Piùçhet) ; Nailterre (rue die Saint-
Germain). . ' .

A 20 h. -30. — 3e section (maison Commune; ,
11e, Fclte-'Mérilcourt (95, rue de Charonne) ; Jl*,
BoquettèAfiar-guéritte)(95, rue-de Gbaronne) ;,M ,
Bel-Air (20, rue du Rendez-Vous) ; 17e section
(67, rue Pouchet) ; 18e Goutte-d'Or (Maison Coon-
jnnrne) ; 19' section- (161, avenue Jean-Jaurès) ,
AJ'forfvilile (41, ruo Louis-Bianc) ; Arouodl-Caichan
(salle P. L.) ; Bagnole! (chez RomfflJieux) ; Bobi-
gny (saùle . Gardefoœs) ; Cou-rbevoie (8, rue de
l'Hôted-ide-Vi-ille) ; Geirtilly (salle <iu Patronage
Laïque) ; Kremlkii-Bicêtire (sous-sol de la mairie) ;
Mailakoifî (au siège) : M-aison-Alfort (14, Grande-
Rue) ; -Montrerai (32-, boulevard Chanzy) ; Pu-
teiaux (aaiïle de la Revendication) ; R-om-ainvilte
(17, rue Alexan-da-e-Duinas père); Vifiemoinble (30,
avenue Outrebon).
A 21 heures. — 7e section (17, rue de -la Co¬

mète) ; 16e section (rue WSlhem) ; 19e Jeunesse,
(9, avenue Pairanentier) ; 20e, Charonne (12, rue
de -La Réunion) ; Qi-atou (à 1-a Mairie) ; -Ctamiairt
tp, rue de Châtiiton) ; Section Cantonade de Vin-
cennes (U. -rue des Laitières) ; Rueil (38, rue du
Vieux-Boni).

Coopératives
18 heures. — Groupes des Pupilles de l'Egalf- ;

taire (à l'E-galitaire).
A 21 heures. — Cercle de l'Union -des Coojaéra-

fives Parisiens (17, rue Sambre-et-Meuse).
Divers

A 20 h. 30. — La ghrlde « Les Forgerons » (17,
rue Bdouard-Manet).

Réunions de demain dimanche
Syndicats

A 9 heures. — Ouvriers du Gaz (au. siège) ;
Dessinateurs (B. du T.) ; Maçonnerie-Pierre (au
siège) ; Tailleurs de Pierres et Ravaleurs (au
.siège) ; Siège Cuirs (2, rue SaintrBermard) ; Bâ¬
timent (au siège), ; Terrassiers (saille d-es Commis¬
sions B. du T., v étage) Marbriers (saâhr des
Gommissions, 2e étage) ; B. du T.) ; Charpentiers
en For (salle des Commissions, 4e étage, B. du
T ) • Peintres (au siège) ; Comité intersyndical de
Moritreuiit-V-inicennés (15, rue Arsène-Chéreau) ;
Monteurs Electriciens (Penm-anence) ; Serruriers
(au- siège) ; Union Fédérale des Syndicats de
Locataires (au siège) ; Personnel du- Gaz (B. du
T., au 2e).
A 9 h- 30. — Instituteurs libres (salle des Com¬

missions, ,3e étage, B. du T.) ; Tôliers (Perma¬
nence-B. du T.).

.1 10 heures. — Jeunesses Syndicalistes de la
Seine {Maison Commune du 3j.
A 14 h. 30. — Fédération de la Seine (49, rue

de -Bretagne) ; Union des Syndicats de la Seine
(33, rue Gramge-aux-BeUes) ; Transports et Ma¬
nutentions (Bureau 4, 2» étage, B. du T.).

Parti Socialiste
A 7 li. 30. — 11e Pupilles (rue du Généna-l-Blal-

se).
A 9 heures. — Va.nves (98, rue Sadi-Oarnot).
A 10 heures. — Issy-les-Moulineaux (98, boule¬

vard Garnibettia).
A 18 heures. — Antony (rue de la Mairie).
La Commission executive du Groupe des Fem¬

mes socialistes nous prie de vouloir bien insérer
la note suivante :

« Le Groupe des Femmes Socialistes n'a rien
de commun avec te Comité d'Action Féminine
socialiste pour la paix contre le chauvinisme et
est étranger à toute, propagande faite par ce
Comité. -

» Pour la Commission exécu-tive et par or¬
dre,

« La Secrétaire : A. Jouexne. »
Rivera

A 14 heures. — Arts et Sciences (maison de
Balzac, 47j rue Raynouard),

Au grand carnage des hommes, les bê¬
tes durent participer. Chevaux, mulets,
chiens, jusqu'aux taureaux, furent appe¬
lés par lui à l'aide de son œuvre de mort
ou de salut.
Mais pour les bêtes dès bois, les guer¬

riers ont amour et pitié. Chassées de la
branche coutumière, les mésanges firent
Leur nid près du canon. Les cigognes, dé-
.sertant lés clochers écroulés, passèrent
d'Alsace en Suisse. Affolées et coléreuses,
les abeilles viennent au cœur de la grande-
ville bourdonner dans un globe électrique.

. Alors les farouches combattants accueil¬
lirent doucement les animaux errants et,
dans les tranchées, vivent avec ces adop¬
tés.
Notre ami, le sculpteur Diligent, élève

tôute une ménagerie, dont une pie et un
corbeau. Un corbeau ! l'oiseau qu'Edgar
Poe accabla du poids de toute la détresse
humaine en lui faisant répéter -son inlas¬
sable <( Jamais plus !... »
Et, comme on s'en étonne, l'ami Dili¬

gent, après avoir chanté sa pie, prend ia
défense du corbeau.

« ... Une pie qui n'a pas l'air du tout
d'un conférencier mondain. Une pie qui
a l'air d'une pie, pas plus. Une pie avee
une belle robe noire et blan-che, avec des
aile® aux plumes blanshes bordées de
noir, avec une queue en éventail d'un
vert brillant. Une pie très jolie, très fine
sur ses pattes très hautes, tournant drô-
lômenit sa tête et vous regardant avec un
■petit œil très vif, une pie qui prend son
tub tous les jours dans ma cuvette. Par¬
faitement. -

« Oui, un corbeau, la bêle au vol lourd, Si,
sa couleur est un peu funèbre (parce qu$
noire), elle est tout de même d'un noi»
bleu, plus bleu que noir d'ailleurs, et qui
va rudement bien avec sa forme robuste.',
Sa tête plate et large en triangle, avecUni
bec énorme, emmanché sohdiemenit, irni
pose le respect. Ses pattes, noueuses com-i
me -des branches de pommier, arméej
d'ongles puissants, sont bien faites pour
serrer de façon à ce -que le. be-c travailla
en toute tranquillité. Quant au vol lourdj
c'est à voir. Le pigeon a l'aspect plus
lourd, en volant, que le corbeau, et -pour¬
tant... Le corbeau vole lentement, c'est
vrai, mais quelle régularité ide vol, quelle
souplesse de cette grosse masse et quelle
belle forme'quand il plane. S'il n'a pas la
vigueur des grands rapaces, il a un cou¬
rage plus téméraire. Combien de fois Je
rapide -é/mquchet est, obligé de s'in-ciline^
devant -cet adversaire trapu. La buse elle-
même n'a pas toujours le dessus malgré
son poids, sa (taille, là' robustesse -de ses
serres et de son bec. - ;

« Kt quel œil, le gaillard ! Un oçil in¬
faillible qui peut rivaliser avec ce-lui de
ses grands frères chasseurs. Puis une in,
felligence étonnante (c'est .peut-être le plus
intelligent des oiseaux) et dites un peu si
cet animal mérite le dédain...

« Il faut voir le corbeau de près poux;
changer d'opinion. Evidemment, "il y a im
ennui, c'e-st qu'il fait du tort ; il "mange
plus de grains que de souris, c'est sûr !
Mais la chouette aussi a une réputation,
d'o-iseau de mort, et pourtant est-ce chic
une chouette, la petite chouette chevêche
si jolie... »

Arts et Lettres
Le « Mot », évoquant la venue à nos côtés

de l'Italie, salue :
«... au seuil d'un enfer sacré, la rencontre

du Dante et de Marianne ».

Une plaquette sur Jean Jaurès, de René
Legand, est parue. Ces quelques notes, sont
un hommage éimu à une grande mémoire.

Ce qu'il faut voir :
A la salle du Jeu de Paume, aux Tuileries,

l'Exposition des Artistes aux armées. L'Etat
vient d'y faire quelques acquisitions.
— . Galerie Granidhomtne, 40, rue des

Saint-Pères, jusqu'à la fin du mois, les des¬
sins de guerre, dont beaucoup très beaux..

Hier a été inaugurée, au musée du Luxem¬
bourg, l'Exposition des œuvres de l'Ecole
anglaise offertes par M. Edmond Davis.

Du « Poil Civil », qui va bientôt se trans¬
former, cette formule qui contient bien da¬
vantage de philosophie qu'un article de...
mettez qui vous voudrez.

Civils ! Attention ! ! !
Le noble accablement de certains d'entre

vous risque, désormais, de passer pour de la
fainéantise.
Si vous recommenciez à travailler un petit

peu de votre métier ? Et si vous vouliez bien
ne plus continuer à vous « embusquer » dans
une patriotique anxiété et dans l'admiration
passive d-es poilus ?

La Brigade volante des Alpins, voulant
prendre part à la grandie fête de 1 Orphelinat
des Armées, mettra pour la -première fois son
journal à la disposition du public au prix de
Un Franc le numéro. Ce numéro spécial, ou¬
tre ses renseignements hebdomadaires sur la
vie des tranchées, contiendra un roman com¬

plet d'un de nos maîtres actuellement sur le
front, quelques poésies dont l'une de Paul
Fort, enfin un conte inédit de Louis Per-
gaud.
Le -produit de cette vente sera versé inté¬

gralement à cette œuvre.
Les demandes doivent être adressées.à Jean

Bernard, 357» convalescent, caserne Reynier;
Ga,p (Hautes-Alpes).

nUILE D OLIVE garantie pyre. S'adresser enconfiance à M. Franquin, majre à Lançon
(Bouches-du-Biiôno).

CAFES grand arôme, verts ou torréfiés francopar colis postaux. Demander Tarif-Maurice
Piquet, importateur au Havre.

BUILE de table, f" qualité, le litre 1 Ir. 75.Huile d'olive garantie pure, 6J fr. 20. Par
bidons dp 10 litres et plus franco de port gare
destinataire. J. Reymond, 18, Atîées de Cra-
ponne, à Salon (B. dû R.).
MARIAGES

MARIAGES honorables. Mme Vailly, 137, fg. St-Denis. B
Mme STELLE, 33, rue Pigalle, mariages touteïsituations,

MARIAGES pour toutes sit. Mme Joubert. 55,r. des Petites.Ecuries. Tél. ; Bergère-44-41,
SAGES FEMMES

Mme FOURNIE, élève de la Maternité de Paris,'reçoit des pensionnaires toutes époques, IL
rue Jean-Leciaire, 17" arr.

AGE-FËMME. consultation toute heure. 39*
rue Caumartin.

COURS ET JLEÇONS

LEÇONS français-anglais par Dame, 9, rue deTrétaigne (18' arr.). :

ANGLAIS dipl. traductions, leçons sérieuses,tarif g.uenne. Prix spéciaux pour jeunes élè¬
ves. — Denman, 9, rue Le Peleiàer, 9.
TENOGRAPHIE-DACTYLO, 15, 10 fr. par mois
139, faub. St-Denis, gares Nord, Est (10e),

DIVERS

COQUELUCHE, m. Lescene, 1« prix des Hôpi¬taux de Paria, à Livarot (Calvados) envoie
gratis le moyen infaillible de guérir la coque¬
luche en quelques jours.

BIJOUTERIE, pendulerie. Loiseau et Cie, Besan.çon. Prix déliant toute concurrence. Envol
franco de l'Album illustré.

,—— - -,1

JOINS d'hyg. et de beauté, manuc., va à dom.
le matin. 44, r. Saint-Lazare. 3e, fond cour.

S

s

s
ACHAT DE VIEUX DENTIERS, même brisés.

Pierre,- 50, rue Richer.

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU SAMEDI

(Tarif général : 1 fr. la ligne)
ALIMENTATION

BONS VINS, garantis naturels. Rouges à partirde 65 francs la pièce. Blancs à partir de
75 francs. Échantillons contre 0 fr. 30. Domaine
du Roc; près Nîmes (G-ard).

DENTIER et réparations en 3 heures'. Robert)18, rue Cligriancoiirt. Métro Barbès. 8 à 7 h.

DACTYLO voudrait se mettre en relations aveesténo duptoyen, de préférence habitant "Mont¬
martre. Ecrire : Durand, 12, rue de l'Abreuvoir
(18e)

OFFRES D'EMPLO.t

ON DEMANDE un agent très au courant ducommerce des liquides, ayant déjà et visitant
clientèle des grands cafés, pour introduire une
marque faisant grande publicité. Forte com¬
mission. -Il est nécessaire. de produire de hautes
références du passé et garantir un chiffre d'af¬
faires. Ne pas se présenter. Ecrire avec détails
à M. Crisp-in. 5, boulevard Beaumarchais, Paris,

ON DEMANDE pour le bourgeron, mécanicien¬nes chez elles. S'adresser à l'atelier, 68, bov
levard Sébastopol, Paris.

ON DEMANDE -un bon conducteur-margeur ty-po pour une machine Voirio double-jésus..
Urgent. S'adresser à l'Imprimerie : Bérezniah
et fils, Paris, 12, rue Lagrange.

DEMANDES D'EMPLOI

ON CHERCHE place de cycliste ou porteur pourjeune homme de 15 ans, possédant bicyclette:
^adresser chez son père : M. de la Forest, 51,
rue Sau-ffroy, Paris (17').

D~ EMOISELLE ayant été employée chez avocatdemande place de dactylographe, employéo
de bureau ou secrétaire. Ecrire : Mile Alice
Monhurel, 3, rue Mayran, Paris.
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LES PLANCHES

I
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ÉCHOS
La Chambre Syndicale Cinématographi¬

que a .pu, avec permission de l'Autorité mi¬
litaire, prendre des vues de « Nûs poilus sur
le front ». Nous assistons. à des scènes di¬
verses -de la vie de tranchées et nous applau¬
dissons à la bonne humeur des combattants.
Le semaine dernière, au cours de ces vues,

apparaît tout à coup ia mention suivante :
<( Un de nos .sympathiques artistes de ca/é-
smicer.t- auditionne- sur le front ». Et, qui
voyons-nous apparaître sur l écrafi ? Tramel
en pioupiou nature, 7 ramel qui chante ses
couplets d avant-guerre, ■ Fianiél qu.i en Ar-
gonne, à quelques mètres des Boches, fait se
tor-dré les copains.
Nbtis n'entendions pas ce qu'il disait, mais

nous avons ri, d'un rire un peu nerveux,
comme lorsque l'émotion vous étreint à là
rencontre d'un ami qu'on n'a pas vu depuis
longtemps.

" ' A/wv
C est toujours un événement lorsque la

Comédie-Française affiche. Œdipe .et que
Mounet-Suîly incarne le'personnage -du fils,
de L'atus, roi de Thèbes.

!?rs de ,a dernière représentationd Œdipe-Po! la salle e'tait comble et les spec¬
tateurs s apprêtaient -à saluer rte bravos vi¬
goureux l'entrée -du doyen de la Maison de
0 ,ere . il apparaît et, en place du crépite¬

ment des applaudissements, c'est un rire vi¬
vement étouffé qui bruit.
Le tragédien, interloqué, suspend ses la¬

mentations et s'aperçoit alors seulement qu'il
avait revêtu, paT-dessus sa tunique, le veston
d'un machiniste. L'hilarité grandit encore,
quand il sortit d'une poclic un mouchoir in¬
nommable où le tabac à priser avait laissé
des traces noires.
Malgré la gravité de la pièce, on rit beau¬

coup ce jour-là au Français, et Mounet-Sul-
ly ne fut pas le dernier à en tirer de la
gaîté.

-uu

Ces deux auteurs exagérément prolixes au¬
raient-ils été précédemment rédacteurs à l'A¬
gence Wolff pour pouvoir conter des « ca¬
nards » avec autant de faconde et d'impu¬
dence ?
N'annoncent-ils pas dans leurs communi¬

qués que l'O.y.p.a joqe une nouvelle re¬
vue.

Or, ce qu'il y a de nouveau dans la nou¬
velle revue, c'est uniquement-le titre qui, de :
« Ça va bien » qu'il était à l'E..o..do, est
devenu : .u Ça marche » à l'Olympia.
Voilà, pour les Directeurs, un excellent

moyen de monter de vieilles pièces avec des
titres différents : du Maître de forges, m fe¬
rait Une Histoire incompréhensible et du
Contrôleur des Wagons-Lits la Dame de
Tie

"Voilà une idée excellente à mettre en pra¬
tique.

■wv

Maurice Donnay, qui avait promis la créa¬
tion de la première œuvre qu'il aura terminée
pendant la guerre à Sarah Bernhardi't, a man¬
qué de parole à l'illustre tragédienne. Mais
il sera pardonné, puisque c'est au bénéfice -de
YCFuvre du Paquetage du Convalescent qu'il
a rompu son pacte.
En effet, lundi prochain, au Théâtre An¬

toine, Mme Jeanne Granier créera le princi¬
pal rôle de l'Impromptu du Paquetage, un
petit acte écrit tout spécialemea,.
Voilà, sans doute, une des rares premières

de l'année et Mme Sarah Bernliardt ne pour¬
ra pas tenir rigueur à l'auteur à'Amants de
l'avoir un moment délaissée.

Courrier des Spectacles

Comédie-Française. — Demain dimanche, 27
juin, matinée à 1 h. 30, Colette Baudoche (MM.

f-de Féraudy, Paul Mounet, Henry Mayer, Mmes
Pienson. Leconte, Thérèse Kolb, ia petite Quar¬
tette îBour-d-in. Brilannicus (MIM. Silv-ain, Nar¬
cisse, Albert Lambert fils, Néron, Paul Mounet,
f'Durrhus, André Polaek (pour ia première fois)
; Brilannicus ; Mmes S. Weber, Agrippine ; Jeani¬
ne Even. Albine ; Gui.ntini {débuts), Junie.
Jeudi Ie' jugJJet, matinée à 1 h. 30 (les abonne-

mieols étant terminés, toutes les places sont à là
• disposition du public). Phèdre et Colette Baudo-
chê.
Samedi 3 juillet-, en soirée, à 8 heures très pré¬

cises, La Princesse Georges et Une visite de no¬
ces. - - - - -

Théâtre de la Gaité. — Le théâtre municipal de
ta Gaîté, donnera demain dimanche à 2 Ti. 30,
la seconde matinée du Contrôleur des Wagons-
Lits, son" grand succès actuel, l'interprétation
sera la même que le soir, MM. Barry Baur et
(R-aeui ViBot en tête.

vwv

Théâtre Sarah-Bernhardt. — Aujourd'hui sa¬
medi à 8 heures : La Vierge de Lulèce.
Demain dimanche à 2 h. 15, matinée et soirée

à 8 heures : La Vierge de Lulèce.
Une matinée de Gala sera donnée jeudi 1»' juil-

let, à 2 h. 30 précises au bénéfice <le la Fédéra¬
tion des" MuMLés des armées de terre fit de mer.
Président : M-. Maurice Barrés.
On jouera La Vierge de Lulèce.
Au commencement de la matinée, M. Miguel

Zamaooïs récitera un de ses Poèmes de la Guer¬
re, imêdiit.
Prix ordinaire des places. Location sans aug¬

mentation.
wv»

Folies-Bergère. — Le succès de la Revue Sous
les Drapeaux est dû à ses qualités essentielle¬
ment françaises. Le charme, l'esprit et l'héroïs¬
me, montré avec luxe, interprétée" avec talent
dans le cadre le plus élégant et le plus confor¬
table de Paris, tout contribue au succès de cette
merveilleuse revoie que, chaque soiir, TouHfcris
trouve un rôeil plaisir à venir l'applaudir. Loca¬
tion demain dimanche, matinée réservée aux
fàniîMes.

Concert Mayol. — Un coup de baguette magi¬
que. rr- La fée miraculeuse qui préside à la des¬
tinée'de -nos spectacles parisiens, d'Un: coup de
sa baguette magique, vient de transformer ,en
Jardin d'Eté ta salle du Concert Mayol : des
fleuris, des -plantes, des fontaines lumineuses,
une troupe incomparable avec Enthoven, Nine
Pinson. Nibor et 50 des plus grandes- étoiles de
Paris, pour 0 fr. 50, 1 fr., 2 fr., 3 fr. Demain,
matinée. -

rAu Grand-Guign'ol. — Samedi à 20 h. 45, pre¬
mière du nouveau Spectacle i,\JJne Lecture, de
M. Adrien Vély ; Un Frère, de M". Elie de Bas-
San ; Aveugle, drame de M.M. CharJeszHeiUni et
Po-1 d'Estoc ; La Petite Dame en blanc, comédie
en deux tableaux de M. Paul Giaiferi. Dimanche
mmtinée à trois heures.
» r— ——

BIBLIOGRAPHIE

" La France pour la Belgique "

A la splendide fête organisée le 16 mai dernier
au Trocadéro, par le Comité Beige de Paris, il
fallait un compte-rendu digne d'elle. Des noies
hâtives, passées dans les journaux, ne pou¬
vaient suffire. Aussi le Comité vient-il de pu¬
blier sous ce titre : La France pour ta Bel¬
gique, une brochure où la forme , la plus artis¬
tique ajoute son charme à l'intérêt du fond.
Après, une lettre à M. Aristide Briand, par

M. Orner Boulan/ger, président du Comité belge,
on y lit d'abord l'historique de là fêle -puis le
compte rendu proprement dit ensuite le texte
in-extenso de liallocution de M, Henri-Robert et
de la conférence de M.- Demblon ; enfin, à 'a
suite de.deux lettres, témoignage de reconnais¬
sance des œuvres bénéficiaires, un vibrant re¬
merciement du Comité belge à la population pa¬
risienne.

De magnifiques photographies, 6ignées Ma¬
nuel - rehaussent tes. -pages de cet opuscule
dont la couverture 'reproduit l'œuvre si forte
do Steinlen qïie l'ôn admirait déjà sur . les'pro¬
grammes le jour de la fête : VExbdè' des 'Réfu¬
giés.
Cette brochure, qui sort des presses de la

maison Chaix, se vend au prix do 1 franc.
S'adresser au Comité belge, 142, rue Montmar-
V'e. Paria.

R. Desm-ons. — Comment reconnaître les Avions
■ militaires français, anglais cl allemands. —.
Une broeh., 1 fr. Librairie Aéronautique, 40,
rue de Seine, Paris.
Cette brochure, dont l'utilité s'j-m-pose, con¬

tient les plans silhouettes et la description, de
29 avions ou dirigeables, tant amis qu'ennemis.
L'auteur, très documenté sur toutes les ques¬
tions d'adroaautique, s'est appliqué à mettre à
la portée de-tous des notions qui n'nppairte-
naient qu'à un petit nombre de spécialistes !
vulgarisa-lion bien nécessaire à uieure -actuelle
où chacun peut se trouver appeler iouer le
rôle de « gueilcur ». et où il est indispensable
de ne signaler que des indications exactes aux
a-uforités militaires vouées à la surveillance de
l'air.
Les .lecteurs de ce petit ouvrage trouveront,

Clairement exposés. Tes moyens de reconnailre.
de lœin, -sa nationalité d'un .aéronef en vol sians
avoir à se préoccuper de se-s insignes, souvent
difficiles &.distinguer ou à définir.
D'-aiitee pari, au fur et à .mesure de leur ad-op-

lion dans les services néronautimiés de l'armée,
les appareils nouyenux seront -ndirihés aux lec¬
teurs par des suppléments publiés avec la plus
grande actualité possible.
■ -v-«»>«»—4
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CE BONNET ROUIE

Où allons-nous ce Soir
Théâtres, Concerts, Music-Halls, Cinémas, Cirques, Cabarets Artistiques

fer PROGRAMMES 4»

COMÉDIE-FRANÇAISE
Place du Théâtre Français

Tél. Gut. 02-22. _ Location de 11 h. â 6 1».

Ce soir, à 8 heures très précises :

LA PRINCESSE GEORGES •
Pièce en trois actes en prose

d'Alexandre Dumas fils
MM. Letinier, Galanson ; Ilery Mayer lecomte de Tcrremonde ; George Grand, le princede Birac ; Croué, Victor ; Lafon, le Baron ;André Polack, Cervières ; Fresnay, de FondetteMmes Piérat, Séverine ; Maille, Berlhe ; Ro-bmne, Sylvanie ; Bovy, Rosalie ; Devoyod, Mmede Pcrigny ; Andrée de Chauveron, Valentinede Baudremoni ; Simone Damaury, la Ba¬ronne.

L'ANGLAIS TEL QU'ON LE PARLE
Comédie en un acte de M Tristan BernardMM. de 'Féraudy, Eugène ; G. Graud, Hog.son ; Croué, un Garçon ; Lafon un Inspec¬teur ; -Fresnay, Jidien Cicaudel.
Mmes G. Robinne. Betty ; Jane Faber, la Cais¬sière.

OPERA-COMIQUE
Place Favart

Tél. Gut. 05-76. — Loc. de 11 h. à 5 h".

SARAH-BERNHARDT I TRIANON-LYRIQUE

Bureaux à 7 heures ; Rideau à 7 h. 30.
12° Représentation de'l'Abonnement du Samedi

(Série B)
Mlles Edméc Favart Mlle Marchai, M. de CreusM. Jean Périer, M. Payan

1447" REPRESENTATION I>E

MIGNON

Opéra-Comique en 3 actes et 4 tableauxde Jules Barbier et Michel Carré
Musique de Ambroise Thomas

MM. de Creus, Wilhem Meister ; Jean Périer,IMrle ; Payan, Lothario ; Btoi Antonia ;Brun, Jarno.
•Mlles Bd-mée Favart. Mignon ; Marchai, PhUline ; Carrière. Frédéric.

Au premier acte :

DIVERTISSEMENT
Réglé par Mme Mariquita, dansé par Mlle H.André et le Corps de Ballet.
L'orchestre sera dirigé par M. Picheran.

ODÉON
Place de i'Odéon

Tél. Gobelins 11-42. — Loc. de 11 h. à 6 h',

CLOTURE ANNUELLE

Place du Châielet Boulevard Rochechouart
Tél. : Archives 00-70. — Location de 11 H. à 7 U.l Tél. Nord 36 62. -, Loc. de. 11 h. A 6 ta'.

A 8 heures :

premiere representation ds

LA VIERGE DE LUTECE
Pièce en 4 actes de M. Auguste Villeroy

Mmes Blanche Dufrêne, Geneviève ; Maylia-nés, Clotilde ; Thomas, l'Etrangère ; Delys, uneFemme ; AJjsson, la Mère ; Loreze, Eva ; Dia-nette IJiera ; Dion, Frederika ; MaJtier, Lycia.MM. Joubé, Attila ; Marquet, l'Evêque d'Auxer-
re ; Normand, Aclius ; Cbamëroy, Elcx ; Boùr-del, Cellil ; Le Gai, Théodomir ; Touze, Kangh.zar ; Amsler, Widmir ; Marguery. un Officier ;Dubar, Lulécien ; Fannoi, un Gaulois ; Biigeir,un Visigotli ; Belienot un Gaulois ; RedouxEloi ; Desvalières, Lamulus ; Derlier, Terre Y ,Chevalier, llerreric ; Dagot, Odoard ; Ferry, unOfficier ; Veltlliier, un Lulécien ; Chéret, Hubert;Tordal, Eustaclie ; Loulice, Constantin.
Habitants de Lutèce, Soldats Francs, Gau/lois,.iSigothr -* lÊI* "■■* B

d'Attila,

CLOTURE ANNUELLE

GRAND-GUIGNOL
20 bis, rue Chaptal. Télôph. Cent. 28-34.

DEPUIS SIX MOIS
Pièce de M. Max Maurey

MM. G. Will, Floche ; Semery, Bringue.
... , Mmes du Peray, Mme Floche ; Moore. Ger-Visigoths. chefs et soldats Huns, les Femmes Jrude.

-e>#-

GAITÉ-LYRIQUE
Square des Arts-et-Mêtiers

Tél. Archives 29-10. — Loc. de 11 U. A 7 li.

LE CONTROLEUR DES WAGONS-LITS
Comédie en 3 actes d'Alexandre Bisson

MM. 'Harry Baur, Alfred Godefroy ; Raoul Vil-lot, Georges Godefroy.
Mmes A. d'Albert, Lucienne Godefroy ; GillesRaimbault, Mme Montpépin, et Mlles Marthe

Fabry, Rose Grano, Rosa Hait, Lambray, Frady.MM. Vavasseur, Hermès, Jaeger, A. Mary.Le spectacle sera terminé à 10 h. 55.Demain dimanche première matinée.

CONCERT MAYOL
10, rue de l'Echiquier

Tél. Gut. 63-07. — Loc. de 11 h. A 8 li.

ENTHOVEN
N1NE PINSON

NIBOR
MARS MONCEV

PAR1SY&
et toutes les étoiles de Paris.
Transformation de la salle en Jardin d'été,Cascades, Fontaines lumineuses dans la salle

même.

BA-TA-CLAN
50. boulevard Voltaire

Tél. Roq. 30 12 — Loc. de 11 h. A 7 h,

LA VOITURE VERSEE
Pièce de M. Georges Courteline

MM. Louvigny, Un Monsieur ; G. Will, Mon¬sieur Ledain ; Semery, Bernard.
Mme Moore, Une dame.

LA GRIFFE
Drame de M. Jean d'Aguzan

MM. Vernaud, Hippolyte IJardouin ; Chartoi,Jean-Marie llardouin ; Tressy, Emile ; G. Will,
Etienne.
Mme Merym, Rose IJardouin.

APRES NOUS
Comédie de M. André Mycho

MM'. Vernaud, Lemarchdl ; Tressy, Persillet
Semery, Baratte.
Mme Meryem, Rose Landry.

"PORTE-SAINT-MARTIN
Boulevard Saint-Martin

Tél. Nord 37-53, — Loc. de 11 h A 6 li;

RELACHE

LA CIGALE
120, boulevard Rochechouart

Tél. Nord 07-60. — Loc. do 11 h. à 7 h.

CLOTURE

9-t- e -H

A 6 h. 30

> TE BILE PAS

Revue en 2 actes
de MM. Celval et Charley

CINEMA DIS NOUVEAUTES!
AUBERT-PALACE

24, Boulevard des Italiens

NOS HEROS EN WOEVRE
ET LES FLOTTES FRANÇAISE ET ALLIEES

AUX DARDANELLES
Actualités sensationnelles

L'ARMEE ET LA MARINE ITALIENNES
LA SECONDE MADAME SAINT-CLAIR

Grand film artistique
AMOUR DE CHAPEAU
Comédie américaine

ACTUALITES DE LA GUERRE

PALAIS ROYAL, 8 fa. 1/4. — 1915 I revue
de Rip.

30. — La revue Anti-

-9-*-9

TIVOLI-CINÉMA
14, tue de le Douane

Tél. Nord 26-44.

-*~9-

CHANSONIA
CONCERT PACRA

10, boulevard Beaumarchais

Première Représentation (création) de
SOUFFLONS NOS DAMES

Opérette en un acte
de MM. A. Mauprey et D. Pougaud
Musique de Mauprey et C C'iagnon

1914-14 JUILLET-1915
A-propos en un acte d4 Mauprey

Joués par Pougaud, Yette Yriel, O. Richard,
Riibet, Barly, Cbameux, Aza, etc.
Partie de chant : Jules Favart, administrateur.

LORETTE 'd'après la Femme Nue)
Chef-d'œuvre d'Henry Bataille
NOS SOLDATS EN WOEVRE

L'ARMEE ET LA MARINE ITALIENNES
Première série du fi'im exclusif du plus

■ haut intérêt
LA SECONDE MADAME SAINT-CLAIR

Comédie sentimentale

LES OISEAUX A TÀBLE
Instructif

TIVOLI-JOURNAL
Grand orchestre symphonique.

VAUDEVILLE, 8 h.
Boche.

COMEDIE ROYALE. 8 h. 30. — Sous l'O¬
rage. Viens-tù à Tipperary.

LA RENAISSANCE, 8 h. 1/2. Monsieur
chasse.

THEATRE REJANE, 8 h. 1/2. — Les Ar¬
mées russes (cinéma).

La Revue.

MOULIN DE LA CHANSON, 8 fa. 1/2. —
Les chansonniers et la revue.

AMBASSADEURS, 8 h. 1/2.

MAiRIGNY, 8 h. 1/2. — Music-hali.

OLYMPIA, 8 h. 30. — La Revue.

NOUVEAU-CIRQUE, 8 h. 30. — Spectacle
varié.

ELDORADO, 8 h. 30. — La Juive.

CAUMONT-PALACE, 8 h. 30. — Cinéma.

OMNIA PATHE, 8 fa. 1/2. — Cinéma.
CINEMA LAMARCK, 8 h. 30. — Cinéma-
Concert.

BATIGNOLLES-CINEMA, 8 h. 30. — Ciné¬
ma.

CASINO DE PARIS, 8 h. 1/2. — Cinômia.

-9-9-

Et demain en matinée...

THEATRE MARIGNY
Avenue Marigny

Tél. : Central 06-91. — Location de 11 h'. & 7 fa

Ce soir, REOUVERTURE du grand music-hall. Programme entièrement renouvelé tous les
vendredis. Prix très réduits, de 0 fr. 50 à 3 fr.
A partir de demain, deux représentations parjour, de 4 h. 30 à 6 h. 30 et de 8 h. 30 à 10 h. 45
précises, pour assurer le retour par métro.

FQLIES-BERGËRE
SOUS LES DRAPEAUX

Deux actes et 27 tableaux à grand spectacle
de V. Taraidt

Mmes Hilda May, Jane Dyt, Pauile Deiys, Ch.Martens, Suz-Darvyle, de Zurtoa, Bl. Aidée, No-
rah Lyons, Darteis, Denise, Bréal, Lodey, etc..et les Mayfair's-Girls.
MM. Max-Illy Géo-Qhoof. -P. Murio, Mauville,Léopold Arley, Seylis.'Wi'Uiany, R. Genty, etc.

Principaux Tableaux

A la « Jutes Verne ». la Mobilisation du Ciné¬
ma, le Sabotage du « Tippérary », Roméo et Ju¬
lien, l'Echiquier des Alliés, l'Agent mobilisé,la Nature Immortelle, Frères d'Armes, Cuisine
Anti-Roche, l'Union Sacrée des 3 couleurs, etc.

KURSAAL
7. avenue de Cliehy

Ce soir, à 8 h. 15.

PARTIE DE CONCERT

Fernandez,
Val-Dor, etc.

ECOLIERS D'ALSACE

Valrogcr,

Scène dansée, mimée et chantée de M,. Perrha
La Manolita, M. Cattarico.
Le Corps de Ballet.

VERS LE FRONT
Revuelte patriotique

Mlle Delric, M. Nory. de l'Opéra-ComiqueAttractions variées.

FANTASIO
3" CONCERT PACRA

96, boulevard Barbés

Première Représentation (à ce Théâtre-Concert)
de

FRANÇOISE LES-BAS-BLEUS

Opérette en deux actes de L.-A-. Lemonnier
Musique de Javelot et Mauget

Jouée par Jane Doc, Poquelin, E. Paillette,
MainvrMe, Dorgeval, Valdèvia, Zarum, PoMet,
Star, Donny, Fiô, etc., etc.

APRES VALMY
Grand défilé militaire

Partie de chant par la 3® troupe Pacra.

LA FAUVETTE
CONCERT PACRA

58, avenue des Gobelins

Première représentation (création) de
LA VERTU DE FLORETTE

Opérette un 2 actes de A. Mauprey
Au deuxième acte :

EH ! ALLIES... DONC !...
Revue de B'Salon tirée par les cheveux

Jouée par Chanflort, Renée Gilles, Max-Martel,
Farga, Aimée d'Oriac, Yette Lucas, Marjac, San
dney, Savy et DelàUe.
Partie de chant par ta première troupe Pacra.8

Colettei Baiido-Comédiie-Fjrança.isï, 2 h.
che, Brîlannicus.

Opéna-Comique, 1 h. 30. — Carmen.
Galté-Lyrique, 2 h. — Le Contrôleur des
Wagons-Lits.

Théâtre Sarah-Bernhardt, 2 h. 30. — La
Vierge de Lutèce

Patois Royal, 2 h- 30- — « 1915 1 . revue de
Rip-

Renaissance, 2 h. 30. — Monsieur Chasse.
Vaudeville, 2 h. 30. — La Revue Anti-
Boche.

Grand-Guignol, 2 h. 30. — Depuis G mois,
La Voiture versée, La Griffe, Après Nous.

Ba-Ta-Clan, 2 b. 30. — Te Bile pas, revue
Cfaansenia, 2 h. 30- — Soufflons nos Da¬
mes ! opérette.

Comédie Royale, 2 h. 30. — Viens-tu à Tip¬
perary ? revue.

Fantasio, 2 h. 30. — Françoise-les-Bas-
Bleus ! opérette.

La Fauvette, 2 h. 30. — La Vertu de Flo-
relie ! opérette.

Ivarsaal, 2 h. 30. — Concert, Attractions.
Concert Mayol, 2 h. 30. — Concert.
Omnia-Pathé, 2 h. 30. — Cinéma.
Tivoli-Cinéma, 2 h. 30. — Cinéma.
Cinéma des Nouveautés Aubert Palace. ---

Cinéma.

.

TOUS LES SPORTS LES CORDONS DE LA BOURSE
EN FRANCE.

Il faut rendre fuslice d la Société des
Courses, à la Fédération Socialiste de
Sport et de Gymnastique, aux Sociétés de
Nalalion et aux quelques Clubs Athlétiques
qui organisent des réunions le dimanche.
Grâce à ces différentes sociétés, malgré les
temps particuliers que nous traversons et
les difficultés qui en découlent, les sports
de la saison, — Cyclisme, Natation, Athlé¬
tisme, — loin de chômer, attirent, par leurs
programmes fudicieusement établis, un
nombre appréciable de concurrents et de
spectateurs.

*
# .)f

L'ex-champian de France de boxe poids
lourd, Hubert Roc, souffrant d'une maladie
d'estomac, se relire définitivement du ring.
Cet abandon sera vivement regretté de tous
les armateurs du « noble sport », qui perd
en lui un pugiliste de valeur-

A L'ETRANGER.
A Cokmbia, un jeune athlète de Missou¬

ri, Robert Semipeqn, a égalé le record du
monde des 120 yards (grandes haies) en
couvrant cette distance en 15 secondes. Il
a également triomphé dans les 220 yards
(petites haies), en -24" 4/5 et dans le-saut
en longueur avec un bond' de 6 m. 94.
Le coureur américain, J.-E. Meredith, a

gagné une épreuve de quart de mille en
52" 2/5.

***
A la Nouvelle-Orléans, Sam Mac Vea a

battu Harry YViLts en dix rounds.
Saim Langford, qui avait été battu voici

quelque temps, par Joe Jeannette, a été de
nouveau battu par ce dernier, à Boston, en
un match en dix rounds.

ENCORE DES NOTRES
Nous parlions dernièrement du sportifAlfred Eluère, du Stade et du Véloce-SportNantais, cantine étant le plus jeune capi¬taine dans l'armée française. Ce record est

battu■ Mais réfoinssons-nous, il est toujoursdétenus par un des nôtres. Le capitaine
Carpentier à qui revient cet honneur n'est
âgé que de vingt ans. Membre de l'Union
Sportive de Tours, c'qst un footballeur de
premier ordre dont les qualités sportives
ont toujours été remarquées. Reçu à Saint-
Cijr en 1913, à la déclaration de guerre, il

fut versé comme sous-lieutenant au 90* ré¬
giraient d'infanterie à Chateauroux, et par¬
tit ave; ,le 9® corps. Blessé puis guéri, il
il preni; part aux combats de la Fère-Cham-
penoise et est de nouveau blessé. H fait la
campagne d'hiver en Flandre belge et est
promu lieutenant. Enfin, aux combats d'Ar-
ras, ru belle humeur, son initiative et sa
bravoure lin valent son troisième galon.
Comme on le voU, si le record est battu,

le mérite du capitaine Eluère n'en reste
pas moins grand, car le nouveau tenant est
digne de cet insigne honneur-

DES NOUVELLES

Demain, l'excellent cycliste routier belge,
gagnant du Bordeaux-Paris, l'année der¬
nière, est en convalescence à Manchester.
Le Belge, Edmond Va.n Gauwenifaarg'be,

joueur de football émérite, a été tué dans
les fameux combats de Steenstraeie. En¬
gagé volontaire au début de la guerre, sa
conduite exemplaire, outre le grade de
sous-lieutenanl, lui avait valu la croix de
la Légion d'honneur.
Le comingman amiénois, Ch. Meurger,

est cycliste au 72® d'infanterie.
Joseph Encausse, du Toulouse Olympi¬

que Employés Club, a reçu neuf blessures
et a été évacué trois [ois. Est en bonne san¬
té maintenant.
Bouzounie, champion de France de boxe,

DOids mouches, a été blessé aux jambes.
Geo Leckendit. blessé au bras, est en bon¬

ne voie de guêrison
Tuante, champion de France cycliste in¬

dépendant, doit à sa médaille, qui arrêta
le projectile, de ne pas avoir la poignet
brisé.
Prié/a été blessé, pour la deuxième fois,
Henri Fossier, la \cune stayer est esta¬

fette cycliste au Trésor et Postes-
Charles Knaugsé, du C. A. XIV', ex-

champion de marche, gagnant du Tour de
Paris, après avoir été Messe, est reparti
sur le front. Promu adjudant, il a, en ou¬
tre, été décoré de la médaille militaire.
Paul Til, qui était au 20° chasseurs à

cheval, est maintenant cycliste d'état-ma¬
jor.
En Italie; les deux ex-champions cyclis¬

tes, F. Momo et Fenrario.- sont engagés
volontaires. A. Buitienipa-

LE DmANCHE SPORTIF,

Cyclisme
Paris-Bourdan. — Le départ de cette pre¬mière course de ville à ville, organisée parla Société dos Courses, sera donné demain

matin, à 10 heures, à la sortie de Villeneu-
ve-le-Roi, au coin de la rue Voltaire et de
la rue de la Mairie.

Course à pied. — Athlétisme
Fédération socialiste de Sport et de Gym¬nastique. — Demain à 2 heures, sur la pis¬te de la Fédération, à Charentennean. Pro¬

gramme : Départ des éliminatoires, 80'm.
plat ; éprauves de 80, 4O0 et 5.000 m. plat,4O0 mètres pair relais par équipes de 4 cou¬
reurs, relais tous les 100 m. et 3-000 m., re¬lais par équipe de 4 coureurs, relais à vo¬
lonté au poteau-.
Les engagemeinits seront reçu.s sur te ter¬

rain jusqu'à une heure de l'après-midi.
Vestiaire Gervais, 18, rue de Bretagne, àCharentonneaiu.
Cercle Pédestre de Montrentg e contre

Rainer, Sports et Sporling Club Français-
— A 3 heures, à Vftlemomblé. Au program¬
me : 100, 200, 400, 1500., 3.000 m., sauts en
hauteur et an longueur ave'c et sans élan,
saut h la perche, poids et disque. .

Club Pédestre Français contre' Union
Sportive de France. — Sur son terrain, 151.
boulevard Davout, à 3 heures. Au program¬
me : 100, 200 400, 1.500 m-, sauts avec et
sans élan, poids, 5 kil. roule.

Natation
Les Audax Nageurs. — Départ de cette

épreuve demain mutin à 9 heures précises
182, chemin cki Hato,ge, à la .Mallouinnk
(aux .Pingouins de la Marne).
Club des Nageurs de Paris (UFN). —Réunion demain de 3 à G heures, 1, quaidu Part, à Nogent-le-Perreux.
Les Mouettes (UFN). — Demain, de 5 à

G. heures, entraînement et courses en "Mar¬
ne, 1, quai du Port. 5, Nogent-le-Perreux.

Poids et Haltèraâ
Le Cercle Athlétique Parisien convoque

pour dimanche à 9 heures du matin, au
siègo, 7, rue Ménilmontant, lous ses socié¬
taires. CLea jeunes gens de" classes 17 et. 18
sont invités â participer à notre entraîne¬
ment qui aura lieu sous 3a direction de Go-
deau G-axric et Georges Ilenrv-

La cote continue à s'alourdir, dans lous
les compartiments où s'effectuent encore
quelques négociations. Les moins-values
ne sont pas très importantes, mais elles
se succèdent sans fluctuations et la ten¬
dance est nettement faible.
Les valeurs russes sont particulièrement

atteintes, mal impressionnées par la re¬
traite des armées russes en Galicie et l'a¬
bandon de Lemberg. Il est à noter cepen¬
dant que le recul de nos alliés n'est pas la
conséquence d'une défaite et s'exécute en
ordre parfait ; on doit attendre avec con¬
fiance le moment où les corps d'armée en
retraite, ayant reçu des renforts et des
munitions abondantes, reprendront l'offen¬
sive contre un ennemi affaibli par deux
mois de combats incessants et par l'clôi-
gnement de ses centres de ravitaillement
En l'absence de loiité spéculation, on ne

veut que surveiller le mouvement rétro¬
grade des cours, car dans les circonstan¬
ces actuelles du marché, il est réellement
impossible de fixer une limite à la baisse.
Ce n'est plus ia valeur intrinsèque ou fu¬
ture des titres qui est ici en jeu, mais des
offres et des demandes portant sur des
quantités infimes et, malgré cela, ne trou¬
vant pas toujours une contrepartie en
Bourse. Ajoutez-y l'influence des péripéties
de. la lutte gigantesque qui se poursuit
sans arrêt sur six fronts d'un développe¬
ment total de plus de quatre mille kilo¬
mètres, vous comprendrez combien il se¬
rait illusoire de pronostiquer un écart de
cours. Tout au plus est-il permis d'espé¬
rer, dans le courant du mois prochain, un
raffermissement de la tendance en raison
des succès de notre offensive dans le Nord
de la France.
Une remarque encore : depuis la réou¬

verture de la Bourse, j'ai toujours con¬
seillé aux lecteurs du Bonnet Rouge d'ezfi-
clare de leurs achats les titres (des sociétés
qui ont subi des pertes immobilières du
fait des hostilités. Cette précaution est tou¬
jours de saison, et doit s'appliquer aussi
aux entreprises françaises en dépit de la-
loi de réparation des dommages causés par
la guerre. Le projet de loi qui semble de¬
voir être adopté contient des rélicences et
dés lacunes qui risquent fort de gâter lés
heureux effets qu'on pouvait en attendre,

J'ai déjà signalé quelques-uns de ces dé¬
fauts ; il en d'autres que j'indiquerai.

FONDS D'ETATS
Notre 3 % Perpétuel s-e tasse de nou¬

veau, de 71 40 à 70 75 ; ces cours parais¬
sent .encore élevés par rapport au prix des
obligations 5 % de la Défense Nationale à
95 88. Quant aux Rentes Amortissables
3 % et 3 1/2 %, elles restent à 78 25 et-
91 30, mais leur marché est à peu près
nul. ,
Les Fonds Russes sont assez résistants,

saut le 5 % 1900 qui recule de 91 25 à 90,
et le 4 1/2 % 1914 de 90 35 à 87 80 ; ces
dierniièreis obligations sont intéressantes en
raison de leur exemption de tout impôt
.russe ou français présents et futurs.
La Rente Italienne est sains affaires.

L'Extérieure espagnole fléchit de 85 50 à
84 20, à la suite de l'insuccès total du der¬
nier emprunt intérieur. Le Turc unifié
perd un point et demi â 61 50.

BANQUES
Les cours des établissements 'français aie

subissent pas de variations sensibles. On
retrouve la Banque die Paris à 885, l'Union
Parisienne A 555, le Crédit Lyonnais à
1.055. i
i/cs banques russes sont peu traitées et

ne s'écartent pas de leurs eou.rs de huitai¬
ne. sauf la Banque de VAzoïv-Don en
inoins-value de 1.060 à 1.032, après 1.02G.

TRANSPORTS ET ELECTRICITE
Tandis que les actions de nos compa¬

gnies de chemins de fer maintiennent leur
niveau précédent, les Chemins esipagnols
se tassent malgré 3e taux élevé du change
•qui leur permet de réaliser des bénéfices
sur le paiement- en francs dos coupons de
leurs obligations. Les Andâlous reivienneint
de 256 à 248, le Nord de l'Espagne de 260
;ï 353, le Saragosse de 364 à 358.
Parmi les transports parisiens, le, Nord-

Sud fléchit de .108 50 à 101 50, VOmnibus
de 468 à 459, les Tramways de la Rive
Gauche de 38 50 à 33; cette .petite valeur
mérite d'être suivie.

'• Les valeurs d'électricité sont statiorinai-
res.

METALLURGIE
Quelques rares fluctuations sur nos va¬

leurs métaUurgiq-ùes n'indiquent- o.ucune

téntrw n,wie' m?'is plut(H de Ia fer.te. Lest ainsi que les Aciéries de Fra'
stes Chantiers
riArn fP'e de . 1.015 à 1,021, tandis tOhMillon-Lommcntry passe de 1.97G
imn pS, Aciéries de la Marine d.e 1 70L700, l Artège de 504 à 590. Les MoleGnome reviennent à 2.120

-
a bai,96é. s'aggrave dans le groupe r

Brian?/? a- ,acavité des usines.I rniï, °rdln.a;î'e, retombe de 320 A f
de 2 375 â I "ivi ia n 10°; ' » Dniéprovie\rte l.u,j à c.oOO, la Donetz de 1.025 h 1 (âl f in?"'! d\P à 3G3- ^ Maltzof
225 ù 203 Wagons de Pétrograd

CHARBONS ET PETROlPeu de modifications daas Les courscharbonnages français ou russes à iune nouvelle plus-value de 50 francsCaemaux à 2.&1 et .de G fr. sur les i
reSt° à 1'570' LenÎ'V;, Blandl a 679, Sosnoivtce h 925. Piloua no progresse vivement de 415 à 44.Dans le compartiment du naphte etparole, la baisse esit. générale et sens!Le Naphte necute de 352 à 335, la BakouL3d> à 1,316, la Lianosoff de 323 à 314Grosmji privilégiée de 2.280 à 2.185 et 1

te 'ïn Ad?,t2-IT° t 2'070'de 960 A 91», la Steana Rornana de 62Co91, la Colombie de 1.110 A 1J3G. Ces codeviennent très intéressants.
r ■ . METAUX USUlLes valeurs de cuivre n'écUappent pala faiblesse générale, quoique tes prixmetail soient assez fermes à 81 Livres s

»,v? Bour Standard et à 95 pLleetrolytique. Le Rio fléchit de 1.58l,13®! }0-{?oJZo c,e G'f à 645, la SpasskuM 75 à u7 50, la. Ray de 135 à 129 50'Mount Elliott de 80 à 75. Les autres vai'ede ce groupe se maintiennent à peu prèUne légère .baisse des prix du pieà 23 livres sterling 1/2 la f0nne n'empêpas Pendrroya d'accentuer un nroarès1.380 h 1.395,- ainsi que je le pensais.J,a Batte and Superior revient à 40|en même temps que.le prix du zinc à 9'
vres sterling la tonne, chiffre encore toifait exceptionnel. La Vieille Monlaene nmerte à 775. Pérltui


